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M. Denis Vaugeois
(conv. 1952) Lettres

M. Alain Naud
(conv. 1977) Médecine

M. Stéphan Reebs
(conv. 1978) Sciences
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(conv. 1996) Rayonnement
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(conv. 2009) D’hier à aujourd’hui
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Aux prises avec des problèmes de 
consommation, Audrey Gagnon a 
participé à des rencontres de Nar-
cotiques anonymes (NA). Elle ne 
s’y présentait plus depuis plusieurs 
semaines, selon des participants 
avec qui Le Soleil s’est entretenu. 

«Elle les fréquentait [les NA] 
depuis peut-être deux ans le ven-
dredi soir, mais ça faisait deux ou 
trois mois qu’on ne l’avait pas vue. 
On n’a jamais vraiment parlé, c’était 
quelqu’un de très renfermé», se 
souvient un ancien toxicomane qui 
a préféré ne pas être identifié. 

Une autre membre des NA qui 

connaissait Audrey Gagnon depuis 
18 mois nous a dit que celle-ci avait 
de «gros problèmes de drogue» et 
qu’elle avait déjà eu des problèmes 
avec la justice pour avoir «poignar-
dé un gars». 

Audrey Gagnon, qui a plusieurs 
antécédents judiciaires, a écopé six 
mois de prison en 2014 pour agres-
sion armée et non-respect d’enga-
gement. Elle a été condamnée à six 
autres mois de prison deux ans plus 
tard pour voies de fait contre une 
policière et menaces. 

«Je n’étais pas proche d’elle, nous 
faisions du meeting ensemble. 

Elle avait l’air gentille à première 
vue. Mais elle ne se cachait pas 
d’avoir poignardé quelqu’un dans 
le passé», a témoigné notre inter-
locutrice, qui a aussi demandé de 
demeurer anonyme. Selon elle, 
Audrey Gagnon ne parlait jamais 
de sa fille. «Elle était très silencieuse 
sur sa vie», se souvient la jeune 
femme, qui a confié être «sous le 
choc» depuis l’arrestation d’Audrey 
Gagnon.

Il n’y a d’ailleurs aucune photo 
de Rosalie sur les pages Facebook 
d’Audrey Gagnon, prises d’assaut 
par des internautes en colère au 

cours des dernières heures. Ama-
teure de métal, fan de Marylin 
Manson, la jeune femme originaire 
de Chicoutimi, qui a inscrit «veuve» 
comme statut amoureux, semble 
aussi avoir une affection particu-
lière pour les chats et les félins. 

L’oncle d’Audrey Gagnon, Steeve 
Gagnon, s’est exprimé sur Face-
book sur le drame que vit sa famille. 
«Aujourd’hui [mercredi], on a per-
du notre petite Rosalie, la petite der-
nière de la grande famille Gagnon», 
écrit le grand-oncle de Rosalie, qu’il 
compare à un «petit ange».  

LE SOLEIL

Audrey Gagnon ne se présentait plus aux rencontres des NA 

Audrey Gagnon et sa fille Rosalie — PHOTO TIRÉE DE FACEBOOK

Un voisin  
s’en veut de ne 
pas avoir appelé  
la police, mardi

MARC ALLARD
mallard@lesoleil.com

Christian Rouleau vidait l’appar-
tement de sa défunte mère, mardi 
après-midi, dans un immeuble à 
logements de l’avenue Gaspard, à 
Charlesbourg, lorsqu’il a entendu 
un enfant pleurer et un homme 
lui crier après dans le logement 
voisin. 

«Il lui disait : “Ferme ta yeule, tabar-
nak, j’t’écoeuré! ” et il donnait des 
coups de poing dans le mur», 
raconte M. Rouleau. 

En sortant de l’appartement de sa 
mère, Christian Rouleau a aperçu 
Audrey Gagnon, 23 ans, la mère 
de Rosalie, 2 ans, dont le corps 
a été retrouvé mercredi dans le 
bac à ordures d’une maison de 
Charlesbourg. 

M. Rouleau dit avoir vu Audrey 
Gagnon fumer une cigarette à l’ex-
térieur de l’immeuble à logements 
et monter ensuite dans l’escalier à 
l’intérieur. Selon lui, elle portait un 
manteau et tenait ce qui semblait 
un sac de plastique de dépanneur. 

La fillette pleurait et appelait sa 

maman, mais l’homme ne déco-
lérait pas, se souvient M. Rouleau. 
«Quand la mère est arrivée, il lui 
a dit : “Pu capable de l’entendre, 
crisse. Fais de quoi! ”»

Christian Rouleau, qui a livré sa 
déposition aux policiers, affirme 
que les cris ont duré une dizaine de 
minutes. Ils ont ensuite cessé.

Que s’est-il passé ensuite avec 
Rosalie Gagnon, avant qu’elle perde 
la vie? Plusieurs zones d’ombres 
subsistent dans la chronologie des 
évènements. 

CAMÉRAS DE SURVEILLANCE
Mais selon les informations obte-

nues par Le Soleil, Audrey Gagnon 
aurait été filmée par des caméras de 
surveillance dans la nuit de mardi à 
mercredi au parc-terrasse Bon-Air, 
à Charlesbourg. Ce parc est situé à 
environ 10 minutes à pied du loge-
ment où Christian Rouleau dit avoir 
aperçu la mère, et où celle-ci a été 
interpellée par les policiers.  

On ignore ensuite où se serait diri-
gée Audrey Gagnon. Mais la pous-
sette est restée au parc Bon-Air et, 
mercredi matin, vers 7h15, une 
intervenante de l’école du Rucher, 
située juste à côté du parc, l’a aper-
çue. La poussette était vide et aurait 
été ensanglantée.  

L’intervenante de l’école aurait 
alors alerté les policiers. Ceux-ci 
ont aussitôt entamé des recherches 
pour retrouver le propriétaire de 
la poussette. Vers 12h30, Audrey 
Gagnon aurait été vue sur l’avenue 
Cartier, en haute-ville, sans son 

enfant. Elle se serait rendue dans 
une pharmacie du secteur pour 
se procurer de la méthadone, un 
narcotique que les toxicomanes 
consomment pour se sevrer d’opia-
cés plus puissants.  

Deux heures plus tard, à la 
demande de la famille, le SPVQ a 
demandé l’aide de la population et 
des médias pour retrouver la mère 
et sa fille, qui étaient toujours por-
tées disparues.  Audrey Gagnon a 
finalement été localisée vers 15h, 
dans l’appartement de l’avenue 
Gaspard où elle se serait trouvée 
la veille. Elle aurait été fortement 
intoxiquée. Sa fille n’était pas avec 
elle. 

Un homme dans la vingtaine, qui 
habite le logement, a aussi été inter-
rogé à titre de témoin. Il a été relâ-
ché plus tard dans la journée. 

Après son interrogatoire, Audrey 
Gagnon semble avoir guidé elle-
même les policiers vers une mai-
son de l’avenue de Gaulle, où le 
corps de sa fille a été découvert. 
Deux témoins ont affirmé au Soleil 
avoir aperçu la mère avec des 
enquêteurs. 

Les policiers ont ensuite fouillé les 
bacs à ordures et les bacs de recy-
clage sur le côté et à l’arrière de la 
maison. C’est dans l’un de ceux-ci 
qu’ils ont trouvé le corps inanimé 
de la petite Rosalie, qui a été recou-
vert d’une bâche. Le décès de la fil-
lette a été constaté à l’hôpital. 

Selon des informations obtenues 
par Le Soleil, l’enfant aurait reçu une 
dizaine de coups de couteau.  

COMPARUTION
Jeudi matin, le SPVQ a annoncé 

l’arrestation d’Audrey Gagnon pour 
meurtre. Sa comparution devait 
avoir lieu en matinée. Mais lors de 
la détention au poste de police du 
parc Victoria, la mère aurait mis le 
feu à son matelas et se serait infligé 
des blessures mineures. 

Elle a été conduite au palais de 
justice de Québec en après-midi. 
Lors d’une brève comparution, elle 
n’a cependant pas été accusée de 
meurtre, mais de deux autres infrac-
tions criminelles, soit d’avoir entra-
vé le travail d’un policier et d’avoir 
endommagé un bien avec le feu au 
poste de police. La cause d’Audrey 
Gagnon a été reportée à mercredi 
prochain, le temps que son dossier 
soit complété. D’autres accusations 
pourraient donc être portées contre 
elle. La Couronne s’est opposée à sa 
remise en liberté.

Durant la journée, mercredi, l’en-
quête de la police de Québec s’est 
poursuivie. Sur l’avenue Gaspard, 
notamment, le service d’identité 
judiciaire a tenté de recueillir des 
preuves. Un large périmètre de 

sécurité a été érigé. 
Deux jours après avoir entendu des 

pleurs d’enfant et des cris d’adulte 
dans l’appartement voisin, Christian 
Rouleau s’en veut de ne pas avoir 
appelé la police.  «J’ai failli le faire, 
mais je ne voulais pas me mêler 
de leurs affaires», dit M. Rouleau. 
«Aujourd’hui, je le regrette.»

«Pu capable  
de l’entendre. 
Fais de quoi!»

La mort de la petite Rosalie, dont 
le corps a été retrouvé dans un 
bac à ordures à Charlesbourg, 
a secoué tout le Québec, dont 
le premier ministre Philippe 
Couillard qui promet de faire la 
lumière sur les circonstances de 
ce tragique événement.

«Quelle horreur», a exprimé 
d’emblée Philippe Couillard, 
questionné en marge d’une 
conférence de presse, tenue 
au Lac-Saint-Jean. 

Est-ce que cette mort aurait 
pu être évitée? Est-ce que la 
Direction de la protection de la 
jeunesse avait été alertée d’un 
possible risque pour l’enfant?

«Ce cas-là va faire l’objet d’une 
attention particulière pour voir 
ce qui s’est réellement passé. 
Est-ce que la personne avait 
demandé de l’aide? Est-ce qu’il y 
avait eu des signalements? Je ne 
connais pas les réponses à ces 
questions. Mais je peux vous as-
surer qu’on va faire les vérifica-
tions et ajuster le tir s’il le faut», 
assure le premier ministre. 

«Et au-delà de tout ça, c’est 
à cette enfant que je pense 
d’abord et au reste de la famille 
qui sont aussi des victimes.»  

LE QUOTIDIEN

«Quelle 
horreur»,  
dit Couillard
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Étonnée de cette 
annonce, Julie 
Boulet trouve 
que l’ancienne 
procureure de la 
Commission 
Charbonneau 
«n’a pas l’air 
sympathique»

GABRIEL DELISLE

gabriel.delisle@lenouvelliste.qc.ca 

TROIS-RIVIÈRES — Les rumeurs 
persistantes sur la candidature de 
Sonia LeBel dans la circonscription 
de Champlain pour la Coalition ave-
nir Québec (CAQ) ont finalement 
été confirmées. L’ex-procureure 
en chef de la Commission Char-
bonneau, Sonia LeBel, affrontera 
le député libéral Pierre Michel Auger 
lors des prochaines élections. 

L’annonce officielle de sa venue 
en politique, en Mauricie, devrait 
cependant avoir lieu au cours du 
week-end du 28 et 29  avril. En 
entrevue jeudi, le député de Nicolet-
Bécancour, Donald Martel, n’a pas 
confirmé la candidature de Sonia 
LeBel, mais il ne l’a pas niée. 

«Nous n’avons rien confirmé. 
Cependant, j’ai dit il y a longtemps 
que je travaillerais très, très fort pour 
avoir Sonia LeBel dans la région. Si 
ça se concrétise, je vais être très 
content», a affirmé Donald Martel. 

«Elle serait clairement un atout 
pour la région. Je souhaite que nous 
ayons des candidatures en Mauricie 
qui vont faire en sorte que la région 
n’aura jamais été aussi forte au sein 
du gouvernement. Sonia LeBel est 
faite pour la politique et elle sera 
très proche des gens. Les électeurs 
vont beaucoup l’aimer, j’en suis 
convaincu.» 

La ministre régionale Julie Boulet, 
également ministre du Tourisme 
et députée de Laviolette, s’est dite 
étonnée. Les deux femmes avaient 
croisé le fer lors du passage de l’ex-
ministre des Transports devant la 
Commission Charbonneau. «Le 
nom circulait, mais j’étais pro-
fondément convaincue qu’on 
n’irait pas avec cette candidature 
parce que c’est une candidature 
parachutée, quelqu’un qui n’est 
pas connu en Mauricie», a-t-elle 
commenté.

Celle-ci se demande comment 
se fait-il que la CAQ n’ait pu trou-
ver quelqu’un du comté «si la CAQ 
pense qu’elle est en très bonne 
position».

«On a déjà vu des candidatures 
nationales comme Jocelyne Cazin 
et on a vu ce que cela a donné pour 
la CAQ. C’est étonnant qu’ils n’aient 
pas retenu une leçon de cette expé-
rience. Ça dénote qu’ils ont un pro-
blème de recrutement», a ajouté 
celle qui trouve que Sonia LeBel 
«n’a pas l’air sympathique» tout en 
affirmant n’avoir aucun ressenti-
ment en lien avec la Commission 
Charbonneau.

Pour Donald Martel, le fait que 
Sonia LeBel n’habite pas la cir-
conscription qu’elle souhaiterait 
représenter n’est pas un problème. 
Il soutient qu’elle réside dans la cir-
conscription de Borduas, déjà repré-
sentée par Simon Jolin-Barrette de 
la CAQ. «De plus, est-ce qu’on veut 
des personnes de qualité en poli-
tique?», a demandé le député de 
Nicolet-Bécancour. 

N’empêche que des candidats 
venant de l’extérieur de la région 
n’ont pas réussi à se faire élire lors 
des deux dernières élections. Le 
Parti québécois (PQ) croyait bien 
remporter la circonscription de 
Trois-Rivières en 2012 et en 2014 
en présentant Djemila Benhabib et 
Alexis Deschênes, mais les électeurs 
n’ont pas appuyé ces candidats de 
l’extérieur de la région. 

Le député sortant de Champlain, 
Pierre Michel Auger, reconnaît pour 
sa part les qualités de Sonia LeBel. Il 
estime qu’elle permettra de susciter 
de bons débats lors de la prochaine 
campagne électorale. «Ce que je 
veux défendre, c’est mon bilan», a 
répondu d’emblée le député sortant. 
«Ça va être ma quatrième campagne 

électorale. Ça s’est toujours fait dans 
le respect et ce n’est pas mon inten-
tion de changer mon style.»

À la lumière des résultats des élec-
tions dans la circonscription de 
Champlain depuis 1994, année de 

création de l’Action démocratique 
du Québec (ADQ) qui a fusionné 
avec la CAQ en 2012, on remarque 
que bon nombre d’électeurs par-
tagent les idées du parti de François 
Legault. 

«Si la CAQ veut former un gou-
vernement, il est essentiel qu’on 
fasse des gains en Mauricie. Quand 
on voit dans les sondages que les 
libéraux sont à 16 % chez les fran-
cophones, il n’y a pas de raison de 
faire des gains très significatifs dans 
la région», a souligné Donald Martel. 

Ancien député de l’ADQ dans 
Champlain de 2007 à 2008 avant 
de se présenter pour les libéraux, 
Pierre Michel Auger affirme avoir 
de très bons appuis dans Cham-
plain. Même si la circonscription 
doublera de superficie avec l’ajout 
de sept municipalités de la MRC de 
Mékinac, le député libéral sortant 
croit bien que son parti pourrait à 
nouveau recueillir une majorité de 
votes. 

«Je n’ai jamais mené un sondage, 
mais j’ai été élu deux fois à l’Assem-
blée nationale», a affirmé le député 
de Champlain qui fera une annonce 
vendredi concernant le site de l’an-
cienne usine d’Aleris. «Avec l’ur-
gence du centre Cloutier-du Rivage, 
il s’agit de mon plus gros dossier.»

Députée de Champlain à trois 
reprises pour le Parti québécois dans 
Champlain, Noëlla Champagne est 
toujours impliquée auprès de l’as-
sociation locale du parti. D’entrée 
de jeu, elle salue la candidature 
de Sonia LeBel qu’elle reconnaît 
être de qualité. «On sait très bien 
que la CAQ fait toujours de belles 
performances en Mauricie depuis 
plusieurs années», a mentionné l’an-
cienne députée. «Tant mieux si l’ad-
versaire est connue, ça va permettre 
à notre futur candidat de savoir dans 
quoi il met les pieds.»

Cette confirmation de la candi-
dature de Sonia LeBel précise le 
portrait des prochaines élections 
dans la région pour la CAQ. Même 
si des rumeurs laissent croire que 
Me Jean Boulet, avocat bien connu à 
Trois-Rivières et frère de la ministre 
libérale Julie Boulet, songerait à 
être candidat pour ce parti, rien n’a 
encore été confirmé. Le candidat 
dans la circonscription de Maski-
nongé n’a également pas encore été 
annoncé. Du côté du Parti québé-
cois, on ne connaît toujours pas le 
candidat pour Champlain. Québec 
solidaire par contre a annoncé plus 
tôt cette semaine que Steven Roy 
Cullen allait représenter le parti dans 
cette circonscription.  AVEC LE SOLEIL

Sonia LeBel candidate pour la CAQ

Le chef de la CAQ, François Legault, aux côtés de Sonia LeBel, l’ancienne pro-

cureure en chef de la Commission Charbonneau. — PHOTO: LA PRESSE  

Julie Boulet 

— PHOTO: SYLVAIN MAYER

Donald Martel 

— PHOTO: SYLVAIN MAYER

Noëlla Champagne

— PHOTO: OLIVIER CROTEAU

Pierre Michel Auger

— PHOTO: OLIVIER CROTEAU 
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TOKYO (AFP) — Le Japonais 
Yuki Kawauchi, vainqueur lundi 
du marathon de Boston malgré 
l’absence de sponsor et un tra-
vail à temps plein, va quitter l’an 
prochain son modeste emploi 
d’agent administratif pour devenir 
professionnel.

«À compter d’avril 2019, je pré-
vois démissionner de mon poste de 
fonctionnaire», a déclaré le coureur 
de 31 ans aux journalistes qui l’at-
tendaient à son retour à l’aéroport.

Une liberté qu’il peut désor-
mais se permettre grâce à «l’argent 
reçu», la prime de victoire à Bos-
ton s’élevant à 150 000 dollars. Yuki 
Kawauchi a été le premier Japonais 
à remporter ce marathon depuis 
1987, qui est justement son année 
de naissance.

En devenant professionnel, il 
espère «rivaliser avec les meilleurs» 
de sa discipline et battre son record 
personnel, qui est de 2  heures 
8 minutes 14 secondes.

Marathon de Boston: 
le vainqueur japonais 
va quitter son travail

GABRIEL DELISLE

gabriel.delisle@lenouvelliste.qc.ca

SAINTE-GENEVIÈVE-DE-BASTIS-
CAN — Le garage R. Marchand de 
la bannière Sonic de Sainte-Ge-
neviève-de-Batiscan a été ravagé 
par le feu jeudi. Le bâtiment de 
l’important commerce de proxi-
mité pour la localité est une perte 
totale. Le maire de la municipalité, 
Christian Gendron, affirme que la 
Municipalité mettra tout en œuvre 
pour favoriser la reconstruction 
du commerce. 

Les pompiers de la municipalité 
ont été appelés sur les lieux vers 
10 h, alors que le garage était ouvert 
aux clients. Dès leur arrivée sur les 
lieux, les flammes étaient déjà très 
présentes. «L’embrasement était déjà 
généralisé. Nous avons dû être en 
mode défensif», explique le direc-
teur du service de sécurité incendie 
de Sainte-Geneviève-de-Batiscan, 
Jacques Brouillette. 

Alors que le feu s’attaquait au 
garage de la station-service, la 
vingtaine de pompiers devaient 
protéger les pompes à essence 
ainsi que la résidence voisine. 
«Nous avons dû prendre des pré-
cautions particulières en raison  
de tous les combustibles qui se 
trouvent dans un garage», note 
M. Brouillette. 

«Heureusement, nous avions 
le vent du bon côté. Les flammes 
n’étaient pas soufflées vers la rési-
dence voisine qui appartient à la 
propriétaire du garage.»

Bien que les pompiers n’étaient 
toujours pas en mesure jeudi de 
confirmer les causes exactes de 
l’incendie, ceux-ci avancent qu’une 
explosion a été entendue. Des tra-
vaux dans le garage avaient lieu à 

ce moment. 
Situé sur le chemin de la rivière 

à Veillet, le garage R. Marchand 
est un commerce de proximité 
important pour la population 
de Sainte-Geneviève-de-Batis-
can. Le maire de la municipalité,  
Christian Gendron, soutient que le 
garage et la station-service étaient 
fréquentés par les résidents des 
villages voisins. «Plusieurs vil-
lages autour de nous n’ont plus de 
s t a t i o n - s e r v i c e » ,  p r é c i s e 
M. Gendron. 

Le maire de Sainte-Geneviève-
de-Bastican souhaite que sa Muni-
cipalité fasse tout en œuvre pour 
favoriser la reconstruction du 
commerce. 

«Nous allons faire ce qu’il faut 
pour faciliter le processus de 
reconstruction», ajoute-t-il. 

SAINTE-GENEVIÈVE-DE-BATISCAN

Un garage part en fumée

Le garage R. Marchand de Sainte-Geneviève-de-Batiscan a été ravagé par un 
incendie jeudi. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

L’incendie aurait pris naissance à la suite d’une explosion survenue dans le 
garage. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

AUDREY TREMBLAY

Collaboration spéciale

LA TUQUE — Une jeune fille a 
échappé à une tentative d’enlève-
ment à La Tuque, jeudi en début 
d’après-midi. Un individu, bien 

connu du milieu policier, a été arrêté 
par la Sûreté du Québec.

La SQ a fait savoir que vers 13 h, 
un homme aurait interpellé une 
fille de 12 ans près d’une école pri-
maire de La Tuque.

«Il se serait identifié et aurait 
v o u l u  q u ’e l l e  l e  s u i v e .  D e 

retour à son école, la fille aurait  
raconté ce qui s’était produit à un 
adulte», a indiqué la porte-parole 
de la Sûreté du Québec, Éloïse 
Cossette.

Les policiers de la Sûreté du 
Québec de l’agglomération de 
La Tuque ont été avisés et ont 

immédiatement commencé les 
recherches afin de retracer cet 
homme. 

Le suspect, un homme de 62 ans 
de La Tuque, a été rapidement 
localisé et arrêté. Il a été rencontré 
par les enquêteurs concernant cet 
événement.

Tentative d’enlèvement à La Tuque

«Heureusement, 
nous avions le vent du 
bon côté. Les flammes 
n’étaient pas 
soufflées vers la 
résidence voisine qui 
appartient à la 
propriétaire du 
garage.»

lemotdu jourAntidote OFFERT PAR

PUBLIÉ DANS TOUS LES QUOTIDIENS
DE GROUPE CAPITALES MÉDIAS

www.antidote.info

WINDOWS • MAC • LINUX

Après le français, l’anglais !

StillAtoire, adjectif
définition –[Didactique] Qui tombe goutte par goutte.

Étymologie –Du latin stilla, ‘goutte’.

Phonétique –La paire de lettres ll se prononce comme un seul l, comme dans dilatoire.
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Il a menacé  
de mort  
Justin Trudeau et 
Philippe Couillard 
sur les réseaux 
sociaux

NANCY MASSICOTTE

nancy.massicotte@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Jean-Sébas-
tien Joubert a été condamné à 
une peine de 13 mois de prison 
pour avoir proféré des menaces 
de mort contre Justin Trudeau, 
Philippe Couillard, un membre de 
la magistrature et le responsable 
des Artisans de paix. 

À l’été et l’automne 2017, Joubert 
s’est servi des réseaux sociaux pour 
proférer plusieurs menaces de 
mort. C’est ainsi qu’il s’en est pris 
aux premiers ministres en disant 
vouloir tuer Trudeau et Couillard. 

«C’est super cool quand même 
comme concept, non?», avait-
il écrit. Il avait aussi mentionné 
vouloir s’en prendre à la juge 
Dominique Slater et au directeur 
général des Artisans de la paix, 
Robert Tardif. À cela, il faut ajouter 
des menaces contre des policiers 
de Trois-Rivières. 

Lors de son retour devant le 
tribunal plus tôt cette semaine, 
l’individu de 45 ans a décidé 
d’enregistrer des plaidoyers de 
culpabilité sur la majorité des 
accusations portées contre lui.  
Le tribunal lui a donc imposé 
13 mois de prison. Cependant, 
en tenant compte de sa déten-
tion préventive de 235 jours, il lui 

reste 160 jours à passer derrière les 
barreaux. 

À sa sortie de prison, il sera par 
ailleurs sous probation pendant 
deux ans, dont 18 mois avec suivi. 
Il sera soumis à plusieurs condi-
tions, dont l’interdiction de com-
muniquer avec Robert Tardif, 
Dominique Slater, les premiers 
ministres Philippe Couillard et Jus-
tin Trudeau et certains policiers de 
Trois-Rivières à l’exception de ceux 
qui sont dans l’exercice de leurs 
fonctions. 

Il n’a pas non plus le droit de se 
trouver à leur domicile respec-
tif ni à leur lieu de travail, ce qui 
inclut les palais de justice de Trois-
Rivières, Shawinigan, Victoriaville 
et La Tuque de même que dans 
les aires de stationnement de ces 
palais. S’il est convoqué par la cour, 
il devra informer les constables 
spéciaux de sa présence 24 heures 
à l’avance.

Dans le cadre de sa probation, il 
devra suivre les directives de son 
agent de probation notamment 

en ce qui concerne une probléma-
tique de santé mentale. Il lui sera 
évidemment interdit de consom-
mer de la drogue et d’en avoir en 
sa possession. 

Notons qu’en plus de ses pro-
blématiques de santé mentale, 
Joubert compte de nombreux anté-
cédents judiciaires en matière de 
menace, voie de fait simple, intro-
duction par effraction, bris de 
condition. 

Dans ces dossiers de menaces, 
il avait été arrêté dans un premier 
temps en juillet 2017. Déclaré 
inapte à comparaître, il avait reçu 
des traitements appropriés à son 
état et remis en liberté sous condi-
tions, ce qui ne l’avait pas empêché 
de récidiver. En novembre 2017, il 
avait donc été arrêté une seconde 
fois. 

Depuis, il n’a jamais pu reprendre 
sa liberté malgré une tentative en 
février dernier.

13 mois de prison pour Joubert

Jean-Sébastien Joubert

— PHOTO TIRÉE DE FACEBOOK

Les pompiers du service de sécurité incendie de la Ville de Trois-Rivières poursuivent l’enquête pour détermi-
ner les causes du brasier de l’immeuble à condominiums de la rue Charles-Legardeur survenu mercredi. Des 
enquêteurs spécialisés se sont d’ailleurs rendus sur les lieux jeudi. Le directeur du service incendie, Dany Cloutier, 
affirme qu’aucune hypothèse n’est pour l’instant avancée. L’incendie de cet immeuble à condos a jeté à la rue 
une quarantaine de personnes. Mercredi, la Croix-Rouge avait d’ailleurs pris en charge onze familles afin de les 
aider à se relever de ce sinistre.  — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

 ̽ L’ENQUÊTE DES POMPIERS SE POURSUIT

MATHIEU LAMOTHE

mathieu.lamothe@lenouvelliste.qc.ca

S H AW I N I G A N  —  L a  S û r e t é 
du Québec est à la recherche 
d’Alexandre Dufort-Farcy, 23 ans, 
en lien avec deux vols qualifiés sur 
des personnes.

Ces deux vols sont survenus au 
cours du mois d’avril à Shawinigan 
et à Drummondville. L’individu 

recherché mesure 1,80 m, pèse 
80 kg et a les cheveux ainsi que les 
yeux bruns.

Toute personne qui l’aperce-
vrait est priée de communiquer 
avec le 911. De plus, toute infor-
mation qui pourrait permettre  
de le retrouver peut être com-
muniquée confidentiellement à 
la Centrale de l’information cri-
minelle de la SQ en appelant au 
1 800 659-4264.

Vols qualifiés: un  
individu recherché

Alexandre Dufort-Farcy

La Presse canadienne

REGINA — La Gendarmerie royale 
du Canada (GRC) a précisé jeudi 
qu’il était trop tôt pour déterminer 
les causes du terrible accident qui 
a décimé une équipe de hockey 
junior de la Saskatchewan, il y a 
deux semaines.

Et puisque l’enquête n’est pas 
conclue, la police fédérale n’a pas 
voulu indiquer non plus si des 
accusations criminelles seraient 
portées dans cette affaire.

Le commissaire adjoint de la 
GRC Curtis Zablocki a toute-
fois confirmé jeudi que le semi-
remorque se trouvait bien dans 
l’intersection lorsque l’autocar 
des Broncos de Humboldt a été 
impliqué dans la collision. Les 
enquêteurs tentent maintenant 
de déterminer pourquoi le poids 
lourd se trouvait à cet endroit. 
M.  Zablocki a précisé que la 
chaussée était dégagée et que le 
soleil brillait, en ce vendredi du 
6 avril.

L’autocar transportait l’équipe 
des Broncos qui se rendait dis-
puter un match éliminatoire à 
Nipawin, à 200 kilomètres au nord-
est de Humboldt. Le bilan de l’ac-
cident s’élève à 16 morts — dont 
10 joueurs — et 13 blessés, tous 
des occupants de l’autocar.

Le chauffeur du semi-remorque 
s’en est tiré indemne; il a été 
emmené au poste de police après 
l’accident, mais il a été libéré le 
soir même. Selon M. Zablocki, 

l’enquête porte notamment sur 
l’expérience du chauffeur du semi-
remorque, la taille de sa cargaison 
et sa destination.

Le propriétaire de l’entreprise de 
camionnage de Calgary, Sukhman-
der Singh, a indiqué que son 
chauffeur se porte mieux, mais 
qu’il bénéficie toujours d’un sou-
tien psychologique.

La GRC a fermé jeudi matin, 
pour compléter son enquête, le 
carrefour où a eu lieu le terrible 
accident. La police a indiqué 
qu’une équipe de reconstruc-
tion de collision doit procéder à 
de nouveaux tests et analyses à 
cette funeste intersection, située 
à environ 330 kilomètres au nord 
de Regina. Toutes les routes qui 
mènent à ce croisement étaient 
fermées jeudi matin, et le lieu 
commémoratif n’est plus acces-
sible pour l’instant.

Par ailleurs, la campagne de 
sociofinancement lancée sur la 
plateforme GoFundMe pour les vic-
times et les familles a pris fin mer-
credi soir; elle aura recueilli plus de 
15 millions $ en 12 jours, de dona-
teurs de partout dans le monde.

Le chanteur canadien Tom 
Cochrane a lancé quant à lui une 
nouvelle version de sa chanson 
Big League, dont les profits seront 
versés au fonds d’aide. Dans cette 
chanson, sortie en 1988, le père 
d’un jeune joueur de hockey 
raconte comment les rêves de son 
fils ont été anéantis par un camion-
neur qui roulait du mauvais côté 
de la route.

TRAGÉDIE DE HUMBOLDT

Le semi-remorque se trouvait 
bien dans l’intersection
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BRIGITTE TRAHAN

brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Véronique Lebrun 
avait l’habitude de faire la classe 
dans un local ordinaire. Depuis le 
mois d’octobre dernier, toutefois, 
les cours de lecture, d’écriture ou 
de calcul se donnent plutôt au 
beau milieu des chaudrons, dans 
la cafétéria du Centre d’éducation 
aux adultes du Saint-Maurice.

Ses 21 élèves adorent ça et ils 
affichent les plus beaux sourires 
de l’école. Ils ont tous une défi-
cience intellectuelle ou un trouble 
du spectre de l’autisme, mais 
ensemble, aidés de leur ensei-
gnante et de l’éducatrice Denise 
Thivierge, ils viennent de réaliser 
un exploit. Ils ont rouvert le service 
de la cafétéria du CÉA dont la fer-
meture avait été annoncée en juin 
dernier.

Ces élèves spéciaux «se buttaient 
à des machines distributrices», 
raconte Mme Lebrun. «Confron-
tés à cette technologie, ils vivaient 
des échecs. Peu d’entre eux ont la 
capacité d’utiliser pertinemment la 
nouvelle manière d’acheter.»

«Une idée saugrenue, farfelue, 
peut-être même surréaliste», dit-
elle, avait alors émergé des élèves: 
gérer eux-mêmes la cafétéria. Ce 
pari, à première vue insurmon-
table, a été gagné. Le service de 
cafétéria est maintenant rouvert. 
Il s’appelle «Le Bolé».

Quelques semaines à peine 
après la saga entre Walmart et ses 
employés en intégration, une telle 
annonce «fait beaucoup de bien», 

confie Liette Larochelle, chef de 
service en intégration au travail 
communautaire pour le CIUSSS 
Mauricie et Centre-du-Québec.

Mme Larochelle était présente à 
l’inauguration de la nouvelle café-
téria Le Bolé, jeudi matin. «Il ne 
faut pas s’arrêter. Il faut continuer. 
Ils viennent ici faire des apprentis-
sages dans du quotidien, dans du 
réel», se réjouit-elle. «C’est un pro-
jet innovateur et on encourage ça.»

Le but, explique-t-elle, c’est qu’au 
moment opportun, ces élèves 

puissent aller sur le marché du 
travail.

«C’est sûr qu’après l’événement 
Walmart, plein d’autres personnes 
ont été intéressées par notre clien-
tèle. Donc, on profite aussi de 
ça», dit-elle. Les apprentissages 
qu’ils font au Centre d’éducation 
des adultes du Saint-Maurice 
peuvent leur permettre de tra-
vailler dans une foule de milieux. 
Ils apprennent à être à l’heure au 
travail, par exemple, et comment 
servir la clientèle. «Ils peuvent 

travailler dans un magasin, dans 
un restaurant, dans une garderie», 
dit-elle. «Il y a plusieurs degrés de 
déficience intellectuelle. On va 
avec leurs défis, leurs capacités. On 
adapte le travail à ce qu’ils sont» 
explique-t-elle.

«Au début, ça leur faisait très 
peur», confie de son côté leur 
enseignante. «Maintenant, ils ont 
apprivoisé autant les instruments 
que la méthode de fonctionne-
ment» de la cafétéria, constate 
Mme Lebrun.

L’enseignante est certaine que 
l’expérience des cuisines ouvri-
ra de nombreuses portes à ses 
élèves. «Ils peuvent voir qu’ils sont 
capables de faire autre chose que 
lire, écrire et compter», explique-
t-elle. Leur niveau scolaire, pré-
cise-t-elle, est l’équivalent de 
la maternelle et de la première 
année. «Tous les apprentissages 
se font en cuisine, que ce soit la 
lecture ou les mathématiques. On 
passe la journée ici», dit-elle. Elle 
constate que les élèves apprennent 
mieux en situation réelle. «Si on 
leur donne la chance, ils peuvent 
démontrer à tout le monde qu’ils 
sont capables. Ils ne sont pas si dif-
férents que ça», estime-t-elle. «Ils 
ont juste besoin d’un peu plus de 
temps.»

Une de ces  élèves, Lysanne St-
Amand (qui nous précise que son 
nom prend un D pour débrouil-
larde) travaille à la fabrication 
des minipizzas. Elle prépare aus-
si les céleris et les poivrons. Elle 
est habituée. «J’aide ma mère à 
la maison de temps en temps», 
explique-t-elle.

La cafétéria va desservir tout le 
Centre d’éducation aux adultes. 
Les élèves en intégration y servent 
des collations et de petits repas à 
faibles coûts incluant trois sortes 
de cafés, des biscuits aux pépites 
de chocolat, des galettes à l’avoine, 
des bagels au fromage et au bacon 
ainsi que des soupes, pour ne citer 
que quelques aliments qui y seront 
préparés et servis par les élèves en 
intégration sociale.

Ces derniers font tout, de la pré-
paration des repas au nettoyage 
des tables en passant par l’es-
suyage de la vaisselle et le service 
aux clients.

«Nous avons vu émerger de 
notre groupe une autonomie 
et un sens des responsabilités 
accrus, un esprit d’équipe forti-
fié, de la confiance en soi et de la 
motivation décuplée», souligne 
Mme Thivierge.

Le Bolé est en nomination en vue 
du gala Ose entreprendre.

PROJET UNIQUE EN INTÉGRATION SOCIALE À SHAWINIGAN

Faire la classe dans la cuisine

De gauche à droite: Mario Cossette, Josée Lamothe, Véronique Lebrun, enseignante, Patricia Lachance et Mario Bou-

langer, directeur du CÉA de Saint-Maurice. — PHOTO: SYLVAIN MAYER

TOYS“R”US
Page 1, en raison de circonstances
indépendantes de notre volonté, le

trampoline de 3,65 m avec enceinte (UGS
281657) pourrait ne pas être disponible

dans tous les magasins.
Page 3, veuillez noter que les articles

suivants ne sont pas inclus dans l’offre de
rabais jusqu’à 40 % sur TOUS les articles
Star Wars de 6,99 $ ou plus : liquidation,
LEGO®, jeux de société, livres, Uncle

Milton, casse-têtes,
Playskool Heroes, articles et consoles de
jeux vidéo, vélos, trottinettes et planches

à roulettes.
Nous nous excusons pour tout

inconvénient que cela a pu causer.
Circulaire Toys “R” Us du

20 au 26 avril 2018

En vigueur du 20 au 26 avril 2018
Jusqu’à épuisement des stocks.
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PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — L’ambiance 
était à la fête jeudi matin aux bu-
reaux de l’Adresse sur le fleuve à 
Trois-Rivières sur Saint-Laurent, à 
l’occasion de la première pelletée 
de terre en vue de la construction 
de la tour de 16 étages qui comp-
tera 69 unités de condos. Un pro-
jet qui suscite déjà la convoitise, 
puisque près de la moitié des uni-
tés ont déjà trouvé preneurs.

En effet, en date de jeudi matin, 
trente unités de condos avaient 
été vendues, et deux autres étaient 
sur le point d’être signées, révèle 
Guy Boutin, l’un des dirigeants 
de Trimco CMG. Les condos 
3 1/2, 4 1/2 et 5 1/2 varient de 
249 500 $ à 1,1 M$. Au sommet de 
cette tranche de prix, deux uni-
tés s’affichent à 1,1 M$, dont l’une 
ayant déjà été vendue.

La tour avait toujours fait partie 
des plans des promoteurs actuels, 
mais avait aussi été évoquée 
depuis les débuts des projets de 
développement de ce site, soit en 
2002 où l’on évoquait pour la pre-
mière fois le nom de «Cité l’Émeril-
lon». Le maire de Trois-Rivières se 
réjouissait toutefois de voir ce que 
le projet était devenu depuis les 16 
dernières années et ne regrettait 
pas qu’on ait ainsi pris le temps de 
«bien faire les choses».

«Heureusement que Cité l’Éme-
rillon ne s’est pas fait, parce qu’on 
aurait perdu le concept que nous 
avons présentement, celui d’un 
milieu de vie. Avec la piste cyclable, 
le technoparc, l’Amphithéâtre 
Cogeco et tout le développement 

futur, c’est une vision beaucoup 
plus intéressante que l’on offre», 
indique Yves Lévesque.

Pour les promoteurs, il s’agis-
sait d’un grand jour. «Les gens de 
Trois-Rivières l’attendaient depuis 
longtemps. On l’avait dans nos 
cartons depuis le début quand on 
a fait l’acquisition du terrain. La 
tour est vraiment l’aboutissement 
du projet. La suite sera beaucoup 
plus facile», convient Guy Boutin, 

codirecteur de Trimco CMG Socié-
té en commandite, qui développe 
l’Adresse sur le fleuve.

Ce qui deviendra bientôt la plus 
haute tour d’habitation de Trois-
Rivières offrira donc des terrasses 
variant de 400 à 1100 pieds carrés, 
ayant toutes une vue sur la rivière 
Saint-Maurice, et certaines égale-
ment sur le fleuve Saint-Laurent. 
Des espaces communs seront 
aussi aménagés, dont une piscine 
intérieure et une extérieure avec 
terrasse et BBQ, une salle com-
munautaire, une salle de condi-
tionnement physique ainsi que 
des stationnements intérieurs pour 
tous les résidents. 

Selon Guy Boutin, tout près de 
50 % des acheteurs qui ont signé 

pour la tour à ce jour sont des Tri-
fluviens d’origine qui avaient quit-
té la région pour leur travail et qui 
reviennent prendre leur retraite à 
Trois-Rivières. 

La tour s’érigera sur la partie nord 
de Trois-Rivières sur Saint-Laurent, 
juste à côté des deux immeubles à 
condos déjà construits. Si tout se 
déroule comme prévu, les condos 
devraient être livrés à l’automne 
2019. «Nous sommes confiants 
que nos clients passeront Noël 2019 
dans la tour», lance Guy Boutin.

SUITE
La construction de cette nou-

velle tour marque du même coup 
la poursuite du développement 
de l’Adresse sur le fleuve et de 

Trois-Rivières sur Saint-Laurent. 
On savait déjà qu’une résidence 
pour personnes âgées accueillera 
en grande partie les Ursulines, les 
Carmélites et les Filles de Jésus 
sur le site, un bâtiment dont la 
construction débutera sous peu. 
L’aménagement de la marina 
débutera également cet été, pour 
être fonctionnelle dès l’été pro-
chain, assure Guy Boutin. «C’est 
déjà parti, les maquettes sont 
faites et les permis de construc-
tion sont demandés. On attend 
simplement les permis du minis-
tère de l’Environnement, mais 
nous avons le soutien de la Ville 
de Trois-Rivières qui nous appuie. 
On va commencer la marina cette 
année et elle sera opérationnelle 
l’an prochain. Le Club House lui, 
devrait être accessible dès cette 
année», confirme-t-il.

Par ailleurs, Trimco CMG compte 
aussi procéder à du développe-
ment commercial sur le site, de 
l’autre côté de l’Avenue des Dra-
veurs. Deux bâtiments de 50 000 
et 70 000 pieds carrés sont pré-
vus, et les locataires semblent déjà 
au rendez-vous. Les promoteurs 
attendent toutefois de trouver un 
locataire qui attirera une bonne 
affluence de clientèle avant de 
se lancer dans cette construc-
tion. «Les commerçants nous 
approchent, mais c’est à nous à se 
décider. Nous avons de bons loca-
taires potentiels qui sont prêts, 
mais j’aimerais en avoir un majeur 
pour nous décider à commencer 
cette année. Les plans sont faits, ça 
va se faire. On attend le bon loca-
taire pour se décider», mentionne 
Guy Boutin.

Déjà, il est prévu qu’un bureau 
d’avocat, un bureau de notaire, un 
dentiste et un physiothérapeute 
viennent s’installer dans les locaux 
commerciaux qui doivent se 
construire à cet endroit, confirme 
Guy Boutin.

L’ADRESSE SUR LE FLEUVE

La tour suscite la convoitise

De gauche à droite, on reconnaît Hugo Gaillardetz, courtier immobilier Via Capitale, le maire de Trois-Rivières Yves 

Lévesque, de même que Luc Gagnon et Guy Boutin, dirigeants de Trimco CMG Société en commandite. 

— PHOTO: STÉPHANE LESSARD 

«La tour est vraiment 
l’aboutissement du 
projet. La suite sera 
beaucoup plus 
facile.»
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Michel Thibeault 
croit que le maire 
de Louiseville a 
bien d’autres 
choses à faire

MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

LOUISEVILLE — Michel Thibeault 
estime que le maire de Louise-
ville devrait passer plus de temps 
à s’occuper des affaires munici-
pales qu’à débattre des accommo-
dements religieux.

M. Thibeault est un ancien can-
didat indépendant aux élections 
provinciales de 2008. Il avait aussi 

présenté sa candidature à la mai-
rie de Louiseville en 2013 avant 
de se retirer en raison d’un pro-
blème de santé. Il n’en revient pas 
du comportement d’Yvon Des-
haies depuis quelques jours. Sa 
bataille pour protester contre les 
accommodements religieux ne 
fait tout simplement pas partie 
du mandat que la population lui a 
confié en novembre dernier, selon 
lui.

«Ça commence à ressembler à du 
burlesque, ça ne fait pas sérieux. 
Le rôle d’un maire est d’apporter 
une crédibilité à sa Municipalité. 
C’est ce qui fait que des gens s’y 
associent économiquement, com-
munautairement. Est-ce un enjeu 
municipal qui nous apporte de 
la crédibilité? Le maire doit reve-
nir au mandat qui est le sien. De 
mon point de vue, en matière de 
gestion de la Municipalité, il y a 
d’autres choses de bien plus priori-
taires à gérer. Je remets en question 
la capacité du maire de jouer son 
rôle. Je ne dis pas que le maire ne 
fait rien. Je ne veux pas qu’il perde 
son temps dans les médias pour 

ce genre de dossier», déclare M. 
Thibeault, qui craint que Louise-
ville devienne la cible de railleries 
comme l’a été Hérouxville avec son 
code de vie adopté il y a 11 ans.

Selon M. Thibeault, il est clair 
que cette position lancée lundi 

dans les médias par Yvon Deshaies 
est reliée davantage à des convic-
tions personnelles qu’à son rôle de 
maire de Louiseville. M. Deshaies 
prône le retour de la prière aux 
séances publiques du conseil afin 
de protester contre les accommo-
dements accordés pour des motifs 
religieux.

«Il n’y a pas de problème d’ac-
commodement raisonnable à 
Louiseville, pas de problème 
d’accommodement demandé 
par ses employés municipaux. 
Il va au combat, mais pour qui? 
Pourquoi il fait un combat tout à 
coup? Le ras-le-bol (face à cette 
situation), ce n’est pas celui du 
maire, c’est celui de l’individu. 
Il confond souvent ça. Quand on 
le soulève de façon personnelle, 
il ne joue pas son rôle de maire 
et c’est là-dessus que la critique 
porte.»

M. Thibeault se promet d’être 
présent à la prochaine séance 
publique du conseil de Louiseville. 
Il veut s’assurer que les membres 
du conseil respectent la décision 
de la Cour suprême qui interdit la 

récitation de la prière. Il veut aussi 
connaître leur opinion concernant 
la volonté d’Yvon Deshaies d’être 
la bougie d’allumage d’un mouve-
ment municipal au Québec.

«Il devra y avoir un débat au 
conseil. Le 14 mai, on va en parler. 
Je veux entendre tous les élus.»

M.  Thibeault  souhaite  que 
d’autres citoyens partageant son 
point de vue soient de la séance 
publique du conseil.

UNE POSITION DU MAIRE
Yvon Deshaies répète que sa sor-

tie publique contre les accommo-
dements religieux a été faite à titre 
de maire. Et pour ce qui est de son 
mandat, il refuse les allégations 
selon lesquelles il ne le respecte 
pas.

«Je ne néglige pas la Ville, je m’en 
occupe très bien. Je n’ai pas un 
rendez-vous en retard. Quand je 
me fais dire: ‘‘Occupez-vous de la 
Ville’’, je m’en occupe. Je suis très à 
l’aise avec ce que je fais.»

Selon M. Deshaies, aucun maire 
ne s’est manifesté afin de l’appuyer 
dans sa sortie publique.

YVON DESHAIES ET LES ACCOMMODEMENTS RAISONNABLES

«Ça commence à ressembler à du burlesque»

Michel Thibeault

— PHOTO: STÉPHANE LESSARD

GUY VEILLETTE
guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Décidément, le 
travail de l’entreprise Vinacoustik 
dans le cadre du recours collec-
tif de la Coalition contre le bruit a 
fortement inspiré Jacques Savard, 
directeur adjoint, acoustique 
et vibration chez SNC-Lavalin. 
Encore jeudi, il a exprimé de 
sérieuses réserves sur la compila-
tion des données effectuée par la 
firme montréalaise.

Pendant son interrogatoire prin-
cipal, Me Myriam Brixi, avocate 
pour Bel-Air Laurentien aviation, 
lui a demandé son opinion sur la 
séance de vidéos du 28 mars der-
nier. Phat Nguyen, président de 
Vinacoustik, avait alors présenté 
en plein tribunal, pendant près de 
90 minutes, une série de décollages 
d’hydravions captés en 2011 et en 
2016. Le calibrage du son reprodui-
sant l’effet réel capté sur les berges 
par des citoyens avec des appareils 
portables avait assourdi la cour de 
pointes variant généralement entre 
77 et 93 décibels, avec un sommet à 
100 décibels.

M. Savard se trouvait dans la salle 
à ce moment et cette démonstra-
tion ne l’a pas trop impressionné.

«Je suis tout à fait en désac-
cord avec ce genre d’approche», 

déplore-t-il. «On utilise des cellu-
laires pour faire une mesure du 
bruit. Ce n’est pas un équipement 
conçu pour ça. Un cellulaire, c’est 
fait pour transmettre une voix 
humaine.»

«L’environnement réel des rive-
rains, où les gens vivent et per-
çoivent le bruit, n’est pas du tout 
comme une salle d’audience 
silencieuse, où tout le monde est 
concentré sur la vidéo», poursuit-il. 
«Dans la vie réelle, les gens vaquent 
à diverses occupations.»

M. Savard ajoute qu’à son avis, le 
nombre de décollages entendus 
lors de cette séance représentait «le 
double» d’une journée moyenne et 
tout ça, sur une période d’environ 
1 h 15. 

«Notre perception de la situation, 
c’était qu’il y avait beaucoup de vols 
en peu de temps et à des niveaux 
de bruit très élevés», résume-t-il. 
«La perception était donc très néga-
tive. Ce n’est pas ce que les gens 
entendent au lac à la Tortue.»

De plus, il observe que Vinacous-
tik a calculé le temps de décollage 
à partir de la perception d’un nou-
veau bruit jusqu’au retour de l’am-
biance résiduelle normale.

«Ça surestime la durée», croit-il. 
«Ce n’est pas parce qu’on entend 
un bruit qui vient du bout du lac 
que ça nuit automatiquement à une 
communication.»

Selon ses observations, l’intensité 
des décollages est vécue pendant 
41 secondes, période au cours de 
laquelle le bruit atteint 65 déci-
bels. Il souligne que M. Nguyen 
établissait plutôt cette période à 
78 secondes.

«La fréquence réelle, ce n’est pas 
le scénario présenté», insiste-t-il. 
«Il y a beaucoup de journées où il 
y a peu de vols au lac à la Tortue. 
De plus, quand deux personnes 
sont ensemble, sont-elles toujours 
en train de communiquer? L’évé-
nement sonore est une chose, 
l’interférence en est une autre. Les 
65 décibels ne sont pas présents 
toute la journée. La majorité du 
temps, il n’y a pas de vols, donc 
pas de possibilité d’interférer la 
communication.»

L’expert en acoustique a égale-
ment critiqué certains passages des 
observations de Chantal Laroche, 
audiologiste spécialisée sur les 
effets des nuisances sonores sur 
l’être humain, qui avait témoi-
gné mardi. M. Savard a émis des 
réserves sur les mesures utilisées, 
répétant qu’à son avis, le guide 
privilégié à utiliser demeure le 
NEF (Noise Exposure Forecast) de 
Transports Canada. 

Me Catherine Sylvestre a entre-
pris le contre-interrogatoire de 
M. Savard pour la demanderesse. 
Elle a d’abord établi certains points 

techniques sur les mesures de bruit 
enregistrées par cet expert, les fac-
teurs qui peuvent influencer le son 
d’un hydravion et ses critères de 
compilation des vols touristiques. 
En raison de contraintes d’horaires, 
ce contre-interrogatoire reprendra 
seulement mardi.

REQUÊTES REJETÉES
En début de journée, les avo-

cates de la Coalition contre le bruit 
ont soumis deux demandes à la 
juge Suzanne Ouellet, qui ont été 

rejetées toutes les deux.
Dans un premier temps,  la 

demanderesse s’opposait à l’ajout 
d’une dizaine de témoins pour Bel-
Air Laurentien aviation, essentiel-
lement des riverains qui viendront 
dire que les vols d’hydravions tou-
ristiques ne perturbent pas leur 
quotidien. Me Marie-Anaïs Sauvé 
plaidait notamment que ces ajouts 
ne pouvaient s’expliquer par des 
faits nouveaux entendus dans le 
cadre du procès. 

La juge Ouellet a accepté d’en-
tendre ces nouveaux témoins. 
Elle prévient toutefois que cette 
preuve sera limitée à 15 minutes 
par individu.

Me Sauvé a ensuite soumis le cas 
de la dernière expertise déposée 
en catastrophe par M. Savard, qui a 
été rédigée à la suite du témoignage 
de M. Nguyen. Elle suggérait que 
cette contre-expertise pouvait en 
entraîner une autre de son expert, 
ce qui entraînerait des délais et des 
coûts supplémentaires. La juge 
a pris cette affaire en délibéré et 
75 minutes plus tard, elle a rendu 
sa décision. Elle permet la produc-
tion du rapport de M. Savard.

«Dans un domaine aussi pointu et 
spécialisé que l’acoustique, auquel 
s’ajoutent les particularités en l’es-
pèce (...), le Tribunal a besoin de 
connaître toutes les normes en la 
matière», estime-t-elle.

RECOURS COLLECTIF DE LA COALITION CONTRE LE BRUIT

Un expert multiplie les réserves

Jacques Savard, directeur adjoint, 

acoustique et vibration chez SNC-La-

valin. — PHOTO: SYLVAIN MAYER
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MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

YAMACHICHE — Selon Robert 
Aubin, le gouvernement fédéral 
continue de faire preuve d’inaction 
à l’égard des victimes d’une vague 
destructrice créée par le passage 
trop rapide d’un navire sur le lac 
Saint-Pierre en avril 2017.

Le député de Trois-Rivières et 
porte-parole du NPD en transport 
vient de recevoir une commu-
nication du gouvernement Tru-
deau concernant ce dossier. Par 
le biais d’une procédure officielle, 
le député a posé différentes ques-
tions au ministre Marc Garneau 
sur cet incident qui a causé des 
dommages à différentes résidences 
du chemin Louis-Gatineau. Les 
réponses obtenues le déçoivent 
grandement.

«Le gouvernement n’a fait aucune 
évaluation des dommages encou-
rus par l’événement. Ça sous-
entend qu’il n’y a aucun désir de 
règlement. On nous refuse d’avoir 
accès au rapport complet (de l’en-
quête de Transports Canada) pour 
savoir quelles sont les mesures 
encourues. Dans la mesure où 
le gouvernement ne semble pas 
vouloir indemniser les victimes 
de Yamachiche, on est en train de 
dire aux victimes: ‘‘On vous laisse 
avec votre petit bonheur face aux 
tribunaux civils’’.»

Il a été permis d’apprendre à 
la suite de la diffusion du résu-
mé du rapport que des mesures 
disciplinaires ont été prises 
contre le pilote fautif. La consul-
t a t i o n  d u  r a p p o r t  c o m p l e t  
permettrait  de savoir  si  des 
amendes ont été imposées ainsi 
que leur nature.

«Ce qui ajoute l’insulte à l’injure, 
c’est que s’il y a eu amende, ça veut 
dire que le gouvernement prend 
l’argent, le met dans sa poche et 
ne compense pas les victimes. 
C’est quand même insultant de 
voir un événement où des gens 
sont directement touchés et qui 
n’ont pas de suivi, pas d’accompa-
gnement et pas de compensation 
financière et les amendes s’en vont 
dans le trésor consolidé. C’est un 
peu curieux», dit le député.

Cet événement, qui pourrait faire 
jurisprudence, ne restera pas sans 
suivi, foi de Robert Aubin. Le NPD 
espère toujours obtenir le rapport 
complet de l’enquête de Trans-
ports Canada via la loi sur l’accès 
à l’information. Le parti politique 
continue de travailler à établir un 
projet de loi visant à indemniser 
les victimes des événements de 
Yamachiche. Ce document pour-
rait servir pour d’autres incidents 
du genre.

VAGUE DESTRUCTRICE À YAMACHICHE

Pas de réponse du fédéral, déplore Aubin

Les véhicules illustrés peuvent être dotés d’équipements offerts en option. Les concessionnaires peuvent vendre ou louer à prix moindre. Ces offres s’adressent à des particuliers admissibles uniquement, sur approbation du
crédit par Crédit Ford. Pour obtenir tous les détails, consultez votre concessionnaire Ford, ou appelez le Centre des relations avec la clientèle Ford au 1 800 565-3673. Pour les commandes à l’usine, un client admissible peut se
prévaloir des primes/offres promotionnelles de Ford en vigueur soit au moment de la commande à l’usine, soit au moment de la livraison, mais non des deux.

* Du 20 au 29 avril 2018, recevez [7 000 $ / 7 500 $ / 9 000 $ / 9 500 $ / 10 500 $ / 11 500 $] en valeur totale à l’achat ou à la location d’une version neuve du F-150 2018 parmi les suivantes : [XL 4x2 à cabine simple] (moteur à es-
sence) / [Lariat à cabine double ou SuperCrew, King Ranch, Platinum, Limited] (moteur diesel) / [XLT 4x4 SuperCrew, à cabine simple (à l’exception de la version XL 4x2) ou XL à cabine double ou SuperCrew, XLT (à l’exception du
SuperCrew avec ensemble 300A)] (moteur à essence) / [Lariat à cabine double ou SuperCrew (à l’exception des ensembles 501A et 502A)] (moteur à essence) / [Lariat à cabine double ou SuperCrew avec ensemble 501A et moteur
de 2,7 L] / [Lariat à cabine double ou SuperCrew avec ensemble 502A et moteur 2,7 L] (chacune étant un « véhicule admissible »). La valeur totale comprend [5 500 $ / 6 000 $ / 7 500 $ / 8 000 $ / 9 000 $ / 10 000 $] d’allocation à la
livraison et 1 500 $ en accessoires pour camions offerts sans frais supplémentaires. L’offre d’accessoires sans frais supplémentaires est assujettie à la disponibilité du véhicule et des accessoires, et ne comprend pas les accessoires et les options installées
en usine (« Accessoires »). L’offre d’accessoires ne peut être échangée contre de l’argent comptant et ne peut être appliquée qu’aux accessoires Ford admissibles. Toute portion de l’offre non utilisée sera perdue. Le client admissible doit payer la différence
si le total des accessoires choisis excède 1 500 $ CAN. Une seule offre d’accessoires offerts sans frais supplémentaires peut être appliquée à l’achat ou à la location d’un véhicule admissible. Les rabais à la livraison ne peuvent être combinés aux incitatifs
clients relatifs aux parcs automobiles. Une commande à l’usine peut être nécessaire.

^ La Série F est la gamme de camions la plus vendue au pays depuis 52 ans selon les statistiques de vente établies par l’Association canadienne des constructeurs de véhicules jusqu’à la �n de l’année 2017.

© 2018 Sirius Canada Inc. « SiriusXM », le logo SiriusXM, de même que les noms et logos des stations sont des marques de commerce de SiriusXM Radio Inc. utilisées en vertu d’une licence.

© 2018 Ford du Canada Limitée. Tous droits réservés.

De série pour la plupart
des véhicules Ford

avec abonnement de
6 mois prépayés.

^

F-150 2018

DU 20 AU 29 AVRIL SEULEMENT

L’ É V È N EM EN T

CAMION
DUR DE DUR

TROUVEZ-LE. ÉQUIPEZ-LE. CONDUISEZ-LE. VISITEZ TROUVEZVOTREFORD.CA OU LE DÉTAILLANT LE PLUS PRÈS.

*
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FANNIE MASSEY
fannie.massey@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Croyez-vous 
être capable de concocter deux 
repas équilibrés pour une famille 
de quatre avec un budget de 
18,50 $? C’est le défi qu’ont accom-
pli les jeunes de six écoles secon-
daires de la région. 

Pendant un avant-midi, des 
élèves de cinquième secondaire se 
sont mis dans la peau d’une famille 
ayant des parents en situation de 
pauvreté et d’analphabétisme.

Le Séminaire Saint-Joseph, 
l’école secondaire des Pionniers, 
l’Académie les Estacades, l’école 
secondaire Chavigny, le Collège 
Marie-de-l’Incarnation et l’école 
secondaire Jean-Nicolet ont formé 
des équipes de six personnes et se 
sont affrontés lors de ce défi culi-
naire avec obstacles. 

Cette journée a débuté avec 
la conception du menu. Les 
m e m b r e s  d u  j u r y  l e u r  o n t 
remis des feuilles expliquant 
les consignes de l’activité. Par 
contre, celles-ci étaient écrites 
en espagnol pour démontrer ce 
que vivent les analphabètes. «Je 
suis un peu déboussolé par les 
mots», s’est exclamé Jérémy Bol-
duc, élève participant à l’exercice. 
À la suite de cette épreuve, Sylvie 

Tardif, coordonnatrice pour l’or-
ganisme Comsep, a tout de même 
pris quelques minutes pour préci-
ser les règlements. Parmi ceux-ci, 
les jeunes devaient préparer un 
menu avec des aliments des quatre 
groupes alimentaires, ils devaient 
se rendre à l’épicerie à la marche 
et n’étaient pas autorisés à utiliser 
leurs cellulaires. 

«Les groupes ne peuvent pas 
s’entraider. Lorsque tu es presta-
taire de l’aide sociale, si tu donnes 
cinq dollars, le gouvernement 
t’enlèvera cet argent», précise 
Mme Tardif. Les jeunes se sont 
ensuite dirigés à l’épicerie Super C 
pour faire leurs achats. 

«C’est vraiment difficile! Nous 
voulions faire un riz frit, mais là 
nous réalisons que le poulet, c’est 
vraiment trop cher. Pour ma part, 
je ne cuisine jamais, c’est toujours 
mes parents qui font les repas, 
alors c’est vraiment une épreuve 
difficile», explique Alicia Black, du 
Séminaire Saint-Joseph. 

I l s  o n t  e n su i t e  c o m m e n c é 
l’épreuve de la préparation des 
repas. Les jeunes se sont installés 
devant les fourneaux et ont cuisi-
né deux repas en 1 h 30. Pour leur 
faciliter la tâche, un garde-manger 
de base comportant notamment 
des épices et du beurre a été mis à 
leur disposition.

Il faut rappeler que tout au long 
de l’activité, plusieurs défis se 
sont ajoutés. Les jeunes devaient 
répondre correctement à un ques-
tionnaire sur l’analphabétisme et 
devaient également choisir parmi 

plusieurs boîtes de conserve afin 
d’ajouter cet ingrédient supplé-
mentaire à leur recette. 

«Nous avons eu l’ingrédient 
surprise,  la  lenti l le,  qu’on a 
dû rajouter à notre plat. Dans 
notre cas, c’était facile, car on en 
avait besoin. Ça complète donc 
nos légumineuses. Je veux sou-
ligner que c’est une belle acti-
vité pour sensibiliser les jeunes 
à ce que les gens vivent dans la 
communauté», précise  Mylène 
Duhaime, accompagnatrice de 
l’équipe de l’école secondaire les 
Pionniers.

Les repas ont finalement été 
jugés par le jury qui comportait 
notamment des gens démunis. À la 
suite de cette délibération, le comi-
té a choisi les deux repas de l’école 
l’Académie les Estacades. Avec leur 
sauté de poulet et légumes, frites 
de patates douces accompagnées 
de pains à l’ail, ils ont remporté le 
premier prix. 

Depuis un an, l’organisme Com-
sep  a mis sur pied plusieurs activi-
tés et conférences pour sensibiliser 
les gens sur la situation de pauvre-
té. Ce dernier volet s’inscrit donc 
dans un programme stratégique de 
sensibilisation. Lors d’une journée 
de réflexion sur les orientations 
tenue antérieurement par l’orga-
nisme Comsep, les personnes en 
situation de pauvreté ont exprimé 
leur volonté de sensibiliser des 
gens de la communauté afin qu’ils 
soient des alliés pour les aider à 
mieux prendre leur place dans la 
société. 

Des jeunes dans la peau des démunis 

Les jeunes de l’école Les Pionniers à l’œuvre. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD  

Sylvie Tardif, coordonnatrice de l’organisme Comsep, lors de la présentation 
des défis rajoutés à l’épreuve.  — PHOTO: STÉPHANE LESSARD 

JUDY-ANN DÉSALLIERS
jdesalliers@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Près de 200 
jeunes venant de partout à travers 
le Québec vont faire rayonner la 
science jusqu’à dimanche à l’Es-
pace Shawinigan dans le cadre de 
la finale québécoise de la Super 
Expo-sciences Hydro-Québec. Des 
élèves de la région pourront y pré-
senter leurs projets qui sont parmi 
les meilleurs de la province.

Dix-huit jeunes de la Mauricie 
et du Centre-du-Québec feront 
découvrir aux visiteurs leurs pro-
jets scientifiques qu’ils ont entiè-
rement réalisés.

Les projets de l’école secondaire 
Chavigny sont: À la recherche 
d’un indicateur réalisé par Juliette 
St-Laurent, La synergologie par 
Rose Castilloux et Amira Harraq 
ainsi que L’apnée du sommeil par 
Alexann Milette et Anne Tremblay. 
Pour l’Institut secondaire Keranna: 
Alerte aux frissons par Camille 

Guité et L’agriculture de demain 
par Yiqiao Wang et Gabriel Milette. 

Pour le Séminaire Saint-Joseph: 
Trois mois de plantes... par Sophie 

Pellerin. Pour le Collège Marie-
de-l’Incarnation: La drogue vs le 
foetus par Maïka Ptito-Brisson et 
Camille Menvielle. Au Collège 
Laflèche: Carpien Diem! par Alix 
Dubeau et Catherine Gélinas. Du 
Collège Saint-Bernard: Attention 
chevaux en mouvement par Yuhan 
Ménard-Tétreault et Émile Brouil-
lard et Oxymétrie oculaire: inno-
ver! par Marc-Antoine Gobeil. Pour 
l’École Pierre-de-Lestage: Trois en 
un! réalisé par Béatrice Simard 
et Rose Denis sont les 11 projets 
qui composent la délégation de la 
Mauricie.

En cette 40e édition, Nancy 
Mignault, directrice générale de 
Technoscience Mauricie Centre-
du-Québec se dit comblée. «Nous 
sommes heureux de permettre à 
18 jeunes de la région qui ont osé 
la science de nous représenter et 
de pouvoir présenter le fruit de 
leur travail.»

Les jeunes sont tous d’accord 
pour dire qu’ils sont fiers d’avoir 
atteint la finale. «Je suis fière de 

m’être rendue si loin», dit Juliette 
St-Laurent, 14 ans. 

Les projets qui se démarqueront 
pourront être sélectionnés pour 
l’Expo-sciences pancanadienne et 
pour l’Expo-sciences internatio-
nale. Les exposants sélectionnés 
pour composer la délégation qué-
bécoise se rendront à l’Université 
Carleton à Ottawa du 12 au 19 mai. 
Quatre jeunes seront également 
choisis pour participer à l’Expo-
sciences d’Auvergne en France du 
21 au 29 mai. 

Les visiteurs pourront apprendre 
sur la science jusqu’à dimanche. 
L’événement se terminera par 
une cérémonie où des prix d’une 
valeur de près de 250 000 $ seront 
remis. Cette cérémonie se tien-
dra le dimanche 22 avril entre 
13 h et 15 h 30 et est accessible en 
webdiffusion.

Cette expérience permettra aux 
jeunes de mettre leur passion de 
l’avant et, qui sait, formera peut-
être les scientifiques de la future 
génération.

40e édition de la Super Expo-sciences Hydro-Québec

Monsieur K et Madame B, de la brigade scientifique du réseau Technoscience, 
Nancy Mignault, directrice générale, Nathalie Beaudry, présidente du conseil 
administratif, Roland Grandmaison, directeur général et Élisabeth Gladu, 
conseillère relation avec le milieu chez Hydro-Québec lors de la finale québé-
coise de la Super Expo-sciences. — PHOTO: SYLVAIN MAYER
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Présents dans le paysagede laMauricie depuis plusd’un siècle, lesmagasinsMeubles

Jacob ont su se forger une réputation d’excellence auprès de leur clientèle. L’année

2018 est tout demême une année de festivités pour la famille Jacob qui célèbre cette

année le cinquième anniversaire de sa succursale de la rue Broadway à Shawinigan.

Un anniversaire qui représente cinq ans de travail acharné, afin de proposer, en plus

dumagasin de Saint-Tite, un commerce unique à la clientèle shawiniganaise.

Meubles Jacob de Shawinigan
À votre service depuis 5 ans

• Une entreprise familiale d’ici
Meubles Jacob, c’est d’abord et avant tout
une entreprise familiale au service de la
population de la Mauricie depuis 1899.
Les actuels gestionnaires, issus de la qua-
trième génération de Meubles Jacob,
Christian, Guy et Louis, ont pris la relève
de leur père Gilbert en 1996 et ont modi-
fié la vocation du magasin familial pour en
faire le leader du meuble dans la région.
Les Jacob, on le constate, sont depuis
plus d’un siècle des commerçants et des
entrepreneurs dans l’âme qui souhaitent
avant tout le bien-être de leurs clients.

• Les produits québécois à l’honneur
Depuis plus d’un siècle, la famille Jacob
s’assure de toujours offrir à sa clientèle des
produits de grande qualité. Pour ce faire,
au magasin Meubles Jacob de Shawinigan,
les produits québécois sont à l’honneur. En
effet, afin d’encourager les entreprises lo-
cales et régionales, l’offre deMeubles Jacob
est composée à près de 85 % de meubles
québécois, dont la plupart sont manufac-
turés en région, dans les municipalités de
Saint-Narcisse, Saint-Paulin, Maskinongé,
Louiseville et Bécancour. Choisir Meubles
Jacob, c’est ainsi encourager l’économie
d’ici, en plus de s’assurer d’un service après-
vente exceptionnel.

UNE RÉALISATION
DU SERVICE DE
LA PROMOTIONMEUBLES JACOB

• Une expérience de vente
Meubles Jacob, c’est aussi une expérience
de vente sans pareil. Grâce à un pouvoir
d’achat ainsi qu’à une solide expérience
dans le domaine, l’équipe de Meubles
Jacob est en mesure de vous guider dans
le processus de votre achat, en ciblant vos
besoins et en vous proposant des produits
qui répondent à vos attentes, et ce, à des
prix toujours compétitifs. Le tout sans
oublier le service après-vente inégalé et le
système de livraison hors pair offert quoti-
diennement par l’équipe deMeubles Jacob.

• Une entreprise impliquée dans son
milieu
En plus d’offrir des meubles de qualité aux
familles de la Mauricie, la famille Jacob est
très impliquée dans son milieu. Que ce
soit dans le domaine sportif, festif, social,
culturel ou autre, Meubles Jacob se fait un
devoir de redonner à sa communauté jour
après jour. Plusieurs organismes et événe-
ments de la région dont le Festival Western
de St-Tite, la Maison des Trois Colombes,
le Centre Roland-Bertrand de Shawinigan
et la Fondation de l’hôpital de Shawinigan-
Sud ont notamment pu compter sur la pré-
cieuse collaboration de la famille Jacob au
cours des dernières années. Crédit photo : François Gervais

Crédit photo : Sylvain Mayer

*À l’achat de 4 sièges et plus
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Collaboration spéciale

Un maire 
à la recherche 
d’accommodements

Le maire de Louiseville ne se gêne 
pas pour dire ce qu’il pense et agir 
en conséquence. Ses électeurs l’ont 
d’ailleurs réélu et confirmé dans 
ses convictions. 

Sa récente prise de position sur 
la prière et le crucifix à l’hôtel de 
ville s’appuie, entre autres, sur 
la confiance que les conseillers 
municipaux accordent à celui qui, 
par une simple déclaration au 
sujet de l’industrie du cannabis, 
a permis que l’entreprise IsoCan-
Med investisse des millions en sol 
louisevillois.

Sa prise de position sur l’affir-
mation confessionnelle religieuse 
n’émane pas d’une volonté de 
restaurer des pratiques abandon-
nées (peu importe les raisons de 
cet abandon), mais repose plu-
tôt sur la recherche d’un juste 
équilibre.

M. Deshaies déclare réagir à 

l’apparition appréhendée d’agents 
de la paix arborant des symboles 
religieux, voiles ou autres. Il a, 
en effet, de bonnes raisons d’y 
croire.

La mairesse de Montréal s’est 
déclarée ouverte à cette possibi-
lité du port du hijab ou du turban 
sikh par les policiers de Montréal 
et le premier ministre Couillard a 
évoqué le rêve d’une jeune musul-
mane qui serait brisé si elle ne 
pouvait porter son voile sous une 
casquette de policière. 

L’absence d’une législation claire 
nous ramène sur des sentiers bat-
tus. Pourtant le rapport Bouchard-
Taylor a coûté des millions et l’une 
de ses recommandations, livrée il 
y a plus de dix ans, se lisait ainsi: 
«Concernant le port de signes 
religieux par les agents de l’État, 
qu’il soit interdit aux magistrats 
et procureurs de la Couronne, aux 
policiers, aux gardiens de prison, 
au président et vice-présidents de 
l’Assemblée nationale.»

Le projet du maire Deshaies 
devrait nous ouvrir les yeux sur un 

contexte nouveau où  les chrétiens 
devront, comme les musulmans, 
réclamer des «accommodements 
raisonnables». Sa démarche, joux-
tée à la non-application intégrale 
de la laïcité, permettrait même 
d’invoquer la discrimination 
puisque, par exemple, les sikhs 
peuvent transporter un couteau 
en tout temps ce qui me semble 
plus dangereux qu’un crucifix au 
mur.

Les décisions des tribunaux ont-
elles scellé à jamais le sort des 
symboles religieux et historiques 
qui jalonnent l’histoire du Québec? 
Même si certains invoquent que la 
chose a déjà été jugée, il n’y a pas 
d’outrage à rouvrir le débat. Si la 
«chose jugée» l’était irrémédiable-
ment, l’avortement serait encore 
un crime au Canada.

Comme M. Deshaies ne passera 
à l’acte qu’au mois de juin, le temps 
des remises en question devrait 
précéder celui de la prière. 

André Mélançon
Trois-Rivières

CARREFOUR DES LECTEURS

Le livre de Maxime Bernier étant maintenant 
un document classé secret, il devra faire attention 
de ne pas l’oublier quelque part.

E nvoyée devant les micros 
et les caméras des journa-
listes pour commenter la 

quasi-confirmation de la candida-
ture de Sonia LeBel dans Cham-
plain, la ministre Julie Boulet avait 
pour mission de minimiser cette 
annonce. Et puisqu’on est déjà 
dans une joute préélectorale, elle 
devait, en quelque sorte, faire mal 
paraître la candidate vedette de 
la Coalition avenir Québec. Mais 
ses propos maladroits ont vite fait 
d’elle l’arroseuse arrosée.

On peut certainement recon-
naître un paquet de qualités à 
l’actuelle ministre du Tourisme, 
députée de Laviolette et candidate 
libérale désignée dans Laviolette–
Saint-Maurice pour l’élection d’oc-
tobre prochain. Elle a toujours été 
proche de ses électeurs, sensible 
à leurs demandes, efficace dans 
le traitement des dossiers de cir-
conscription et dans la plupart des 
tâches ministérielles qui lui ont été 
confiées. Elle a du caractère, elle 
est profondément humaine et son 
acharnement est souvent salué par 
ses concitoyens, par les élus et par 
plusieurs commentateurs.

Mais lorsqu’elle est en mission 
commandée pour tenir des propos 
qui sont avant tout des lignes parti-
sanes, elle peut facilement faire un 
faux pas. C’est exactement ce qui 
s’est produit jeudi.

Julie Boulet a qualifié Sonia LeBel 
de candidate «parachutée» et peu 
connue dans la circonscription, 
tout en se demandant pourquoi 
la CAQ, pourtant en bonne posi-
tion dans les sondages, n’avait pas 
recruté quelqu’un issu du milieu, 
«quelqu’un qui rayonne dans la 
communauté». Elle y voit un pro-
blème de recrutement.

Jusque là, c’est de bonne guerre. 
Même si habituellement, elle ne 
commente à peu près jamais les 
rumeurs ou les déclarations de 
candidature de ses adversaires. 
Déjà, le fait qu’elle commente une 
candidature dans une circonscrip-
tion qui n’est pas la sienne peut 
faire sourciller. Mais on comprend 
que Julie Boulet est déjà à la tête 
du commando libéral de la Mauri-
cie entière en vue de la prochaine 
bataille électorale.

C’est la suite de ses propos qui 

étonne. La ministre s’est permis 
de dire que Sonia LeBel n’avait 
pas l’air sympathique. Et elle aurait 
probablement dû se garder une 
petite gêne.

«J’ai assurément le droit de dire 
qu’elle n’a pas l’air sympathique. 
C’est mon opinion», a-t-elle pour-
tant répété. Le problème n’est pas 
le «droit» de le dire, mais la per-
tinence de le dire. Des commen-
taires comme celui-là laissent 
entrevoir une campagne électo-
rale sous le signe du dénigrement 
personnel, ce qui n’est absolu-
ment pas souhaitable. D’ailleurs, 
Mme Boulet ne nous avait pas 
habitués à cela en sept campagnes 
électorales et en dix-huit ans de vie 
politique. Elle a bien déjà échap-
pé un doigt d’honneur envers un 
député péquiste un peu trop insis-
tant dans ses questions au Salon 
Bleu, mais c’est tout. Est-ce la ner-
vosité qui s’installe? Ou est-ce plu-
tôt, comme certains l’ont suggéré, 
un ressentiment issu du passage 
difficile de la ministre devant la 
Commission Charbonneau? Julie 
Boulet affirme que non.

Mais il est possible – et légitime – 
de croire le contraire. Si Sonia 
LeBel n’a pas l’air sympathique 
aux yeux de Julie Boulet, c’est parce 
que la première a été le bourreau 
de l’autre en pleine commission 
d’enquête. 

La candidature de Sonia LeBel 
dans Champlain était devenue 
un secret de Polichinelle. C’est 
une solide candidature, même si 
la CAQ multiplie les efforts pour 
maquiller son caractère para-
chuté. Les opérations de para-
chutage récentes dans la région 
n’ont pas été heureuses, notam-
ment pour le Parti québécois 
dans Trois-Rivières. Mais l’élec-
torat de Champlain est différent 
et son comportement est parfois 
déroutant. 

Tout cela dit, la confirmation de 
la candidature de l’ex-procureure 
de la Commission Charbonneau 
devait être la nouvelle du jeudi à 
Québec. C’est plutôt le faux pas 
de Mme Boulet qui aura retenu 
l’attention.

À voir les sondages ces temps-ci, 
il ne faudrait pas, pour elle, que de 
tels faux pas se multiplient.

Le faux pas 
de Julie Boulet
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CARREFOUR DES LECTEURS 

En réaction à l’éditorial de Martin 
Francoeur intitulé «Bienvenue 
dans le monde adulte», publié 
dans notre édition du mardi 
17 avril dernier.

I
l est important de présenter ici 
le véritable problème derrière 
la grogne exprimée par des étu-

diants du Cégep de Trois-Rivières 
quant à l’obligation d’adhésion à 
l’Écopasse.

Tout d’abord, le mécontentement 
exprimé par ces étudiants est légi-
time. Lorsqu’on prend connais-
sance des réels motifs derrière 
les pétitions signées par plusieurs 
centaines d’entre eux (dont une 
a été qualifiée d’illégitime par 
l’AGECTR… simplement parce 
qu’elle ne faisait pas leur affaire?), 
ce n’est pas une question de privi-
lège des uns pour l’utilisation du 
service de transport en commun 
de la STTR contre les autres qui 
ne l’utilisent pas – et qui paient 
pour leurs véhicules personnels. 
Et ce n’est pas simplement ces 
60 $ exigés à chaque étudiant par 
session à temps plein, qu’il utilise 
l’Écopasse ou non. Et c’est encore 
moins en raison du très simplet 
concept de «l’utilisateur-payeur», 
concept transmis par les parents à 
ces mêmes étudiants, d’ailleurs…

Le véritable problème, c’est que 
l’actuelle offre de services de trans-
port en commun de la STTR est… 
pourrie.

Les plaintes entendues des étu-
diants quant aux services de la 
STTR sont quotidiennes et perpé-
tuelles: trajets très (et beaucoup 
trop) longs, heures et fréquences 
de passage ridicules, heures de 

service incompatibles avec les 
horaires de travail, plusieurs sec-
teurs mal ou non desservis, et j’en 
passe…

Ce qui heurte ces étudiants 
quant aux frais obligatoires pour 
l’Écopasse – et ce quel qu’en soit 
le montant –, c’est qu’ils ont l’im-
pression de devoir payer plus pour 
avoir moins. Bien moins.

Pire encore, on leur demande 
de payer pour une promesse de 
services de transport en com-
mun «régional et amélioré» – qui 
n’existe pas… C’est extraordinaire!

Extraordinaire pourquoi? Parce 
que tout se passe à l’envers de ce 
qui doit être fait: plutôt que de 
forcer les étudiants du Cégep de 
Trois-Rivières à devenir clients 
de la STTR aujourd’hui, celle-ci 
doit D’ABORD améliorer – et pas à 
peu près – les services qu’elle offre, 
pour ENSUITE proposer une alter-
native intelligente et concrète de 
transport aux étudiants.

Et si le service est bon, les étu-
diants paieront. Sans rechigner. 
Mais là, présentement, le service 
est mauvais.

Tout ça ressemble quelque peu 
à l’image du «Qu’est-ce qui arriva 
en premier? L’œuf, ou la poule?»… 
Doit-on faire payer les étudiants 
d’abord pour améliorer le service 
ensuite, ou doit-on améliorer le 
service d’abord pour faire payer 
les étudiants ensuite?

Ce n’est pas parce qu’il y a la 
STTR qu’on doit forcer l’adhésion 
de nouveaux clients. En fait, ce ne 
sera jamais en forçant les choses 
qu’on arrivera à rendre un produit 
ou un service attrayant. C’est en 
proposant des produits et services 

qui répondent réellement à leurs 
besoins que ceux-ci en devien-
dront clients. 

Ce que la STTR – et, par la même 
occasion, la direction du Cégep de 
Trois-Rivières – aurait dû faire, c’est 
d’abord présenter une solution 
concrète de transport en commun 
amélioré pour vendre l’Écopasse 
aux étudiants, en même temps que 
des solutions plus attrayantes pour 
inciter au covoiturage qu’un rem-
boursement de 30 $ (50 % du mon-
tant pour l’Écopasse) par session 
– comme des places de stationne-
ment privilégiées par exemple. 

Et, sérieusement, si la STTR a 
prévu une nouvelle offre de ser-
vice de transport en commun 
pour la prochaine rentrée sco-
laire en août, c’est qu’elle doit être 
prête aujourd’hui – puisque la 
société doit en faire la promotion 
et en informer ses usagers avant 
son implantation. Si c’est le cas, 
qu’on la présente aux étudiants. 
Maintenant.

S’il y a autant d’étudiants qui ont 
la perception aujourd’hui d’avoir 
été bernés, c’est qu’il y a quelque 
chose qui n’a pas été bien fait dans 
les communications et l’instaura-
tion de l’Écopasse. Tout a peut-être 
été fait au mieux, mais tout aurait 
dû être fait certainement mieux.

Enfin, on peut crier haut et fort 
aux vertus environnementales 
et sociales positives d’un projet 
quel qu’il soit, si les moyens pour 
le concrétiser n’y sont pas, les 
gens n’y adhéreront pas. C’est une 
simple question de cohérence.

Martin Boivin
Trois-Rivières

Améliorons d’abord l’offre de transport en commun

Selon l’auteur de ce texte, le véritable problème auquel se heurte le projet d’Écopasse au Cégep de Trois-Rivières, c’est 

l’offre de service de transport en commun à Trois-Rivières, qu’il juge déficiente. — PHOTO: LE NOUVELLISTE

Un projet 
mort-né 

Philippe Couillard vient de sortir 
de son chapeau un plan de «mobi-
lité durable» (quel terme ridicule!) 
sans aucune mesure sérieuse pour 
réduire durablement le problème 
de la surconsommation de pétrole 
et de la pollution par les véhicules! 
Sa comparaison avec le «projet de 
la Baie James» de son lointain pré-
décesseur est totalement dérisoire. 
Voici pourquoi...

Dans les journaux du 18 avril, 
on peut lire qu’il rejette la mesure 
de base qui permettrait un début 
de solution. En effet : «Le pre-
mier ministre a toutefois rejeté 
de nouveau l’idée de taxer l’achat 
de véhicules polluants, dans un 
contexte où les ventes de camions 
et de véhicules utilitaires sport 

continuent de gagner en popula-
rité au Québec.»

Donc, parce que monsieur X 
ou madame Y aime les camions 
et  les  grosses bagnoles pol-
luantes,  et  qu’i ls  pourraient  
voter pour lui en octobre, il rejette 
la mesure de base permettant 
un début de solution, la taxation 
différenciée...

Or, si l’on veut sérieusement 
réduire la pollution et la conges-
tion causées par les autos, il faut 
encourager fortement au départ 
l’achat de petits véhicules à faible 
consommation et des véhicules 
électriques par une bonne réduc-
tion de taxes.

On pourrait le faire de façon 
équitable en appliquant une taxa-
tion comme dans le graphique 
qui accompagne ce texte, par 
exemple, considérant que ceux 
qui ont les moyens d’acheter un 

gros véhicules chers et polluants 
ont aussi les moyens de payer 
des taxes plus élevées. La droite 
A pourrait s’appliquer aux véhi-
cules électriques ou hybrides, et la 
droite B aux véhicules à essence. 
Les valeurs indiquées le sont à titre 
indicatif seulement.

Il est assez évident que la pour-
suite de la consommation de 
pétrole actuelle mène rapidement 
à une catastrophe planétaire. Mais, 
c’est seulement par d’intenses 
campagnes de sensibilisation à 
l’échelle nationale et internationale 
qu’on pourra faire admettre volon-
tairement des mesures comme 
celle décrite ici. 

C ’e s t  l e  p o i n t  d e  d é p a r t  
essentiel...

Jean-Luc Dion
Ingénieur et professeur retraité
Trois-Rivières
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T,

Le placement publicitaire de la présente campagne s’inscrit
dans le cadre de la Loi sur la qualité de l’environnement
(chapitre Q-2) et de la réglementation relative. Les journaux
assujettis sont tenus de contribuer en espaces publicitaires
à leur juste part.

RECYC-QUEBEC.GOUV.QC.CA

Pour savoir tout ce qui va dans le bac

et continuer à bien récupérer:
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87 000 $ à la 
Marina Village 
Batiscan

BATISCAN — Le gouvernement du 
Québec vient d’attribuer une aide 
financière de 87 000 $ à la Marina 
Village Batiscan afin de bonifier 
l’offre du Saint-Laurent touristique 
dans la région de la Mauricie.

Une somme de 45 900 $ provient 
du Programme se soutien aux stra-
tégies de développement touris-
tique et un montant de 41 250 $ 
provient de l’Entente de partenariat 
régional en tourisme.

«Le projet annoncé aujourd’hui 
permettra de rehausser l’offre 
touristique de la région et, par le 
fait même, d’attirer un plus grand 
nombre de visiteurs», indique 
le député de Champlain, Pierre-
Michel Auger. 

La Marina Village Batiscan fait 
partie de ces entreprises qui ani-
ment la Mauricie et dynamisent 
l’économie régionale», fait valoir 

pour sa part la ministre du Tou-
risme et ministre responsable de la 
région de la Mauricie, Julie Boulet. 

Vieilles photos 
mises à l’honneur

BATISCAN — Les vieilles photos 
sont à l’honneur sur le territoire 
de la MRC des Chenaux.

Chacune des municipalités du 
territoire a en effet ouvert une 
page Facebook où les gens peuvent 
partager des photos anciennes ou 
récentes de personnages, de lieux 
ou d’événements qui ont marqué 
l’histoire de leur patelin.

On peut consulter les explica-
tions de l’historien René Beau-
d o i n  s u r  l a  p a g e  Fa c e b o o k 
Chemin du Roy (secteur des 
Chenaux) afin de connaître les  
pages Facebook de chacun des 
groupes consacrés aux vieilles 
photos. Certaines de ces pages 
comptent déjà plusieurs centaines 
de membres.

Des Chenaux
BRIGITTE TRAHAN 
brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

 ̽ DES VIDÉOS
La Corporation de développement communautaire des Chenaux a récem-
ment créé des vidéos promotionnelles sur la mission des organismes com-
munautaires et des entreprises d’économie sociale de ses membres. On 
aperçoit ici, à l’avant: Louise Baillargeon du CAB de la Moraine et Valérie 
Bureau du CDC des Chenaux. À l’arrière: Line Bédard de la Maison de tran-
sition de Batiscan, Lucien Gélinas et Éric Morasse du Bulletin des Chenaux, 
Jean Brouillette du CDC des Chenaux, Pierre Blanchet de MASSE des 
Chenaux, Marie-Claude Samuel du CAB des Riverains, Léonie Coulombe 
du Local action jeune de Mont-Carmel et Manon Germain de l’APeVAH 
des Chenaux.

PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le quartier 
Saint-Philippe de Trois-Rivières 
sera pour le moins animé au 
cours de la saison estivale. À l’ini-
tiative du conseiller municipal 
Dany Carpentier, une program-
mation importante d’activités a 
été mise en place afin de rehaus-
ser le sentiment d’appartenance 
des citoyens à ce secteur de la 
ville, et signera le retour du popu-
laire événement Musique en fête.

Avec la collaboration de la 
Démarche des premiers quar-
tiers, du Comité Saint-Philippe et 
des étudiants en Techniques de 
travail social du Cégep de Trois-
Rivières, la programmation se 
tiendra sous le thème «J’aime le 
quartier Saint-Philippe».

Les activités débuteront le 
28  avril avec la première édi-
tion de l’opération propreté dès 
12 h 30 au parc Victoria. Ce grand 
ménage collectif organisé par les 
étudiants du Cégep se déroulera 
beau temps mauvais temps et se 
terminera par un rassemblement 
dans le parc.

Une fête familiale aura lieu le 
samedi 9 juin au parc Victoria de 
12 h à 16 h, avec plusieurs activi-
tés dont jeux gonflables, anima-
tion ambulante, Kangoo jump et 
spectacle de Gomette la Chaus-
sette. Musique en fête sera donc 
de retour cette année, après avoir 
tenu sa dernière édition en 2013. 
Populaire fête musicale au parc 

Victoria, Musique en fête se tien-
dra les 9 et 10 juin prochain en 
mettant en vedette la musique 
des années 50, 60 et 70. 

La programmation complète 
sera toutefois dévoilée un peu 
plus tard.

Finalement, des pique-niques 
citoyens auront lieu tous les mer-
credis du mois de juillet dans le 
parc Victoria. 

Les citoyens sont  invités  à 
apporter un lunch et les chaises 
e t  c ouve r tu re s  d è s  l e  4  ma i 
à 11  h  30 afin de profiter de 

ce rassemblement avec leurs 
concitoyens.

Pa r  a i l l e u r s,  l e s  o r g a n i s a -
teurs des activités se disent 
ouverts à recevoir les sugges-
tions ou encourager les initia-
tives citoyennes qui viendraient 
bonifier cette programmation. 
Les détails de la programmation 
sont disponibles sur les pages 
Facebook de la Démarche des 
premiers quartiers, du conseiller 
municipal de La Vérendrye Dany 
Carpentier, ou encore du Pavillon 
Saint-Arnaud.

Un été animé dans le 
quartier Saint-Philippe

Sarah-Claude Bérubé, étudiante en Techniques de travail social au Cégep de 
Trois-Rivières, le conseiller municipal Dany Carpentier, Karel Godbout, égale-
ment étudiante au Cégep ainsi que Caroline Guay, coordonnatrice de la Dé-
marche des premiers quartiers de Trois-Rivières. — PHOTO: SYLVAIN MAYER 

Dans le cadre de la 13e édition 
du programme Jeunes explo-
rateurs d’un jour, deux élèves 
de quatrième secondaire du 
Programme d’éducation inter-
nationale de l’école Des Pion-
niers ont passé la journée 
de jeudi en compagnie des 
membres de l’équipe du Nou-
velliste afin d’en apprendre da-
vantage sur le fonctionnement 
d’un journal. À l’échelle pro-
vinciale, près de 3000 élèves 
québécois ont profité de cette 
occasion pour passer la jour-
née dans différents milieux 
de travail. On voit ici les deux 
stagiaires, Amélie Chouinard 
et Rose-Ally Bourassa, en 
compagnie de la journaliste 
Paule Vermot-Desroches. 
— PHOTO: STÉPHANE LESSARD

 ̽ DEUX JEUNES EXPLORATRICES D’UN JOUR  
DE PASSAGE AU NOUVELLISTE
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Manifestation 
devant le siège 
social d’Alcoa

MARC ROCHETTE

marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Au lendemain 
de la sortie des maires de la région 
réclamant son intervention dans le 
dossier du lock-out à l’Aluminerie 
de Béancour, la ministre respon-
sable du Travail, Dominique Vien, a 
fait part de son intention de nom-
mer un médiateur spécial pour 
dénouer cette impasse, vérifiant 
déjà la disponibilité des candidats 
potentiels.

Elle a fait cette annonce, jeudi, en 
réponse aux questions du député 
de Nicolet-Bécancour, Donald 
Martel, qui lui demandait si elle 
allait s’impliquer davantage dans le 
conflit, l’invitant même à se rendre 
avec lui à l’usine pour rencontrer 
les parties.

Le président de la section locale 
9700 du Syndicat des Métallos, 
Clément Masse, a parlé d’une 
bonne nouvelle. «Si l’interven-
tion des maires a permis de faire 
ça, tant mieux», a-t-il confié au 
Nouvelliste.

Du côté de l’entreprise, on rap-
pelle que «les objectifs de la direc-
tion d’ABI demeurent d’améliorer 
la productivité et la compétitivité 
de l’usine afin de lui assurer un 
avenir durable et prospère». «La 
direction d’ABI travaillera avec la 
personne nommée par le minis-
tère du Travail lorsque les parties 
retourneront à la table de négocia-
tions», a indiqué la conseillère en 
communication, Sara Dubé.

Le maire de Bécancour, Jean-Guy 
Dubois, était heureux de la déci-
sion de la ministre Vien. «Notre 
objectif, c’est de trouver le moyen 
de faire de l’aluminium durant 
25 ans à Bécancour. C’est l’étin-
celle que je cherchais. Mission 
accomplie», a déclaré celui qui 
juge important que les parties se 
donnent une occasion de s’expli-
quer et de mesurer l’écart qui les 
sépare.

Au salon bleu, le député Martel 

avait reproché à la ministre Vien 
de ne pas en faire assez. «Il y a une 
vingtaine de rencontres de média-
tion qui ont eu lieu, j’ai moi-même 
rencontré les parties. Maintenant, 
ce que je peux annoncer à cette 
Chambre, c’est que j’ai l’intention 
de nommer un médiateur spécial», 
a-t-elle laissé tomber. 

«La direction d’ABI 
travaillera avec la 
personne nommée 
par le ministère du 
Travail»

 — Sara Dubé

Or, sa réponse ne satisfait pas le 
représentant caquiste. «Je suis un 
peu découragé. Ça fait 14 semaines 
et elle cherche un médiateur. Si 
j’étais ministre, c’est sûr que je 
serais beaucoup plus agressif. Elle 
n’en fait pas assez», affirme celui 
qui n’a guère prisé l’attitude de la 
ministre face à ses questions.

Pendant ce temps, les lockou-
tés de l’Aluminerie de Bécancour 
avaient pris la direction de Mon-
tréal en autobus pour participer 
à une manifestation qui se dérou-
lait devant le siège social d’Alcoa à 
Montréal, et ce, dans le cadre de 
la Semaine de la relève syndicale. 

Au total, une centaine de jeunes 
militants syndicaux de la FTQ et 
de travailleurs syndiqués d’ABI 
ont donc manifesté en distribuant 
des feuillets explicatifs sur le lock-
out décrété par les multinationales 
Alcoa et Rio Tinto Alcan. Et si le 
tout s’est terminé devant la Place 
Ville-Marie, c’est qu’Alcoa détient 
75 % des actions de l’Aluminerie de 
Bécancour.

«Alcoa a tenté de jouer sur la divi-
sion entre les générations au sein 
des travailleurs, actuels et futurs. 
C’est inadmissible de plonger 
dans la précarité 1030 familles. Il 
était important pour le comité des 
jeunes FTQ de montrer sa solida-
rité par cette action. Nous met-
tons les employeurs en garde : les 
tactiques de division sont stériles. 
La solidarité intergénérationnelle 
s’en trouve seulement plus forte», a 
fait valoir la coprésidente du comi-
té des jeunes de la FTQ, Kathia 
Narcisse.

Les manifestants ont rappelé 
que le conflit déclenché le 11 jan-
vier dernier porte principalement 
sur le respect de l’ancienneté dans 
les mouvements de main-d’œuvre 
et sur le régime de retraite. L’em-
ployeur voudrait omettre d’offrir 
des postes vacants aux travailleurs 
de l’usine et recruter directement 
à l’externe. La section locale 9700 
du Syndicat des Métallos et ABI ne 
s’entendent pas sur le financement 

du régime de retraite.
«Comme jeunes syndicalistes, 

nous croyons à l’importance de 
bons régimes de retraite et du res-
pect de l’ancienneté. Ce sont deux 
facteurs d’équité pour toutes les 
générations», ajoute le coprésident 
du comité des jeunes de la FTQ, 
Simon Richard.

Sur le feuillet distribué aux pas-
sants dans le métro, à la Gare 
Centrale ainsi que devant la Place 
Ville-Marie, on pouvait ainsi lire 
que le lock-out décrété par Alcoa 
et Rio Tinto Alcan représente à ce 
jour un manque à gagner d’environ 
60 millions de dollars pour Hydro-
Québec, à raison de 604 474 $ par 
jour. 

«Si l’intervention des 
maires a permis de 
faire ça, tant mieux»

 — Clément Masse

«Ce sont tous les Québécois et 
toutes les Québécoises qui paient 
pour le lock-out parce qu’en invo-
quant le cas de force majeure», ABI 
se sauve de l’obligation de payer 
pour tout le bloc d’électricité qui 
lui est réservé. C’est une aberration 
dont toute la population doit être 
consciente», a martelé Clément 
Masse.

LOCK-OUT À L’ABI

La ministre nommera 
un médiateur spécial

Plusieurs lockoutés de l’Aluminerie de Bécancour sont montés à bord de l’autobus les menant à la manifestation à 
Montréal, devant le siège social d’Alcoa. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD
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Économie
MARC ROCHETTE
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

De nouveaux 
entrepreneurs 
pour la Mauricie

Une nouvelle cohorte du pro-
gramme d’AEC Démarrage et 
gestion de son entreprise a ter-
miné avec succès sa formation le 
2 7  m a r s  d e r n i e r.  D u r a n t 
27 semaines à raison de deux jours 
par semaine, ils ont pu bénéficier 
des conseils de spécialistes afin 
de réaliser une étude de marché, 
de rédiger leur plan d’affaires et de 
planifier les étapes de démarrage 
de leur entreprise.

Ce programme permet de mul-
tiplier les chances de réussite par 
deux en bénéficiant d’un coaching 
individualisé pour démarrer son 
entreprise et développer ses habi-
letés de gestion. Ce parcours de 
formation a également permis 
d’acquérir des connaissances dans 
tous les domaines de l’entreprise: 
comptabilité, fiscalité, droit des 
affaires, expert en marketing. 

«La région s’est donc enrichie de 
nouveaux entrepreneurs motivés 
et, surtout, bien outillés pour réali-
ser leur rêve: se lancer en affaires», 
a souligné la Zone entrepreneu-
riale du Cégep de Trois-Rivières. 
Avis aux intéressés: la prochaine 
cohorte débutera le 24 septembre 
2018. 

20 nouveaux 
emplois chez ARM

L’entreprise ARM a obtenu un 
nouveau contrat pour son centre 
d’appels spécialisé en recouvre-
ment de créances qui fera bon-
dir de 10 % son chiffre d’affaires 
annuel. Cette nouvelle alliance va 
générer la création de 20 nouveaux 
emplois à Shawinigan. Le nouveau 
client, dont ARM ne peut dévoiler 
l’identité, est une entreprise d’en-
vergure qui joue un rôle déter-
minant dans le développement 

économique du Québec. Quant 
à ARM, qui compte déjà plus de 
200 employés, doit pourvoir les 
20 nouveaux postes d’ici le 1er mai 
prochain.

La formation de ces nouveaux 
agents de recouvrement sera dis-
pensée en collaboration avec la 
Commission scolaire de l’Éner-
gie dans le cadre du programme 
Service de recouvrement et de 
perception.

Selon le président-directeur 
général d’ARM, Jean-François Gin-
gras, des investissements de plus 
de 200 000 dollars ont été néces-
saires pour répondre aux critères 
de l’appel d’offres, plus spécifi-
quement en ce qui concerne les 
normes de sécurité de l’informa-
tion qui ont, encore une fois, été 
resserrées.

Les candidats intéressés à postu-
ler sont invités à faire parvenir leur 
curriculum vitae à cv@armcanada.
ca.

Des pharmacies 
avec Maillon Vert

La pharmacie Jean-Sébastien 
Blais de Shawinigan et la pharma-
cie Suzie Roy et Claude Garceau de 
Grand-Mère, toutes deux affiliées 
au Groupe Proxim, ont annoncé 
leur engagement à devenir des 
Pharmacies éco+responsables 
avec Maillon Vert. Cette démarche 
unique en Amérique du Nord vise 
à aider les pharmacies du Qué-
bec à se démarquer par la mise en 
oeuvre de mesures écologiques, 
sociales, économiques concrètes.

La démarche combine des 
actions environnementales, telles 
que l’amélioration de la gestion des 
médicaments résiduels et l’optimi-
sation des transports, à des actions 
sociales, comme l’implication 
communautaire dans la région. 
De plus, les deux pharmacies sou-
haitent adhérer au programme de 
reconnaissance ICI on RECYCLE! 
de Recyc-Québec. 

 Marie Christie Labour, Claude Bégin, enseignant, Stéphanie Dumas, Andrew 
Déry, Amadou Diabagate, Rémy St-Germain, Luisa Fernanda Gutierrez, Audrez 
Lemay, André Lamoureux, conseiller pédagogique, Marie Cecilia Anne-Laure 
Labour, David Lacoste.

AUDREY TREMBLAY

Collaboration spéciale

LA TUQUE — Suzanne Brochu 
et Claude Philibert ont été sélec-
tionnés comme bénévoles émé-
rites 2018 de La Tuque, lors de la 
6e édition de la Soirée Cœur & Pas-
sion à La Tuque. Cet événement, 
présenté au Complexe culturel 
Félix-Leclerc, vise à souligner le 
travail exceptionnel des bénévoles 
qui évoluent dans les organismes 
latuquois. 

«Sans nos bénévoles, beaucoup 
de citoyens n’auraient pas accès 
à des services essentiels et beau-
coup d’activités n’auraient pas lieu. 
C’est grâce aux actions de tous les 
bénévoles de notre milieu que 
nous pouvons offrir une qualité de 
vie exceptionnelle à nos citoyens. 
C’est pour cette raison que Ville de 
La Tuque est fière d’organiser cette 
soirée hommage dans le cadre de 
la Semaine de l’action bénévole. 
Tous ces bénévoles qui donnent 
généreusement de leur temps 
sont une source d’inspiration pour 
nous», a souligné le maire de La 
Tuque, Pierre-David Tremblay.

Exceptionnellement cette année, 
c’est non pas un, mais deux prix de 
bénévole émérite 2018 qui ont été 
remis par le conseil municipal de 
La Tuque. 

Les récipiendaires sont la direc-
trice de la chorale de l’église 

Saint-Zéphirin, Suzanne Brochu et 
Claude Philibert du Club des Trois 
raquettes.

«Ces deux bénévoles consacrent, 
année après année, des centaines 
d’heures de bénévolat à leur cause. 
Toute la population profite de leurs 
talents et leur dévouement.»

Le conseil municipal a aussi 
remis lors de cette soirée le prix 
Jeune relève bénévole de l’année à 
Célina-Émilie Clary Denis-Dam-
mé. Cette élève de cinquième 
secondaire de l’école Champa-
gnat, est la jeune femme à qui 

les organisateurs du Gala Jeune 
Relève ont décerné, en début de 
semaine, le titre de grand béné-
vole de l’année à l’école secondaire 
Champagnat.

La Soirée Cœur & Passion est 
présentée chaque année en avril 
dans le cadre des activités souli-
gnant l’action bénévole. L’événe-
ment a fait salle comble réunissant 
plus de 500 personnes. Les invités 
ont pu profiter du spectacle du 
groupe V10, qui leur était offert 
gratuitement par la municipalité 
en guise de remerciements.

SOIRÉE COEUR & PASSION

La Tuque rend hommage 
aux bénévoles

Suzanne Brochu, Célina-Émilie Clary Denis-Dammé et Claude Philibert ont été 
honorés lors de la soirée. —PHOTO: AUDREY TREMBLAY

MARC ROCHETTE

marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

NICOLET — La Chambre de com-
merce et d’industrie du Cœur-
du-Québec (CCICQ) vient de 
couronner douze lauréats lors 
de la 10e édition du Gala Inc. 
qui se déroulait à l’École secon-
daire Jean-Nicolet sous le thème 
Au  c œ u r  d e  l ’e n t re p re n e u r. 
Et Anthony Dubord a décroché 
deux prix, soit celui de person-
nalité Nouvelle Génération d’Af-
faires et personnalité d’affaires de 
l’année.

C’est Marcotte et associés qui a 
remporté la palme dans la caté-
gorie Entreprise de service aux 
entreprises alors que le Com-
plexe Hôtelier le 55 a fait de même 
dans la catégorie Entreprise de 
restauration.

Le prix de Jeune entreprise 
innovante a été remis à Les Ali-
ments de santé en vrac tandis que 
la Clinique psychosociale mul-
tiservices Bécancour a reçu le 
prix de Travailleur autonome et 
microentreprise.

Si  PureSphera est  repar t ie 
avec le prix d’Initiative écores-
ponsable,  Fleuriste Savard a 
o b t e nu  l e  p r i x  d’ E nt re p r i s e 
commerciale. Industries Payer 
(Entreprise de production et 
de transformation), le Centre
de la Biodiversité du Québec à 
Bécancour (Entreprise touris-
tique et culturelle), le FM 90,5-
CKBN (Entreprise d’économie 
sociale) et La Clinique de santé 
l’Arbre de vie: voilà les autres réci-
piendaires de trophées qui, pour 
l’occasion, étaient composés de 
matières recyclées d’entreprises 
du territoire.

CCICQ: 12 lauréats 
au 10e Gala Inc.

QUÉBEC (PC) — Hydro-Québec 
prépare une génération de batteries 
plus légères pour les véhicules élec-
triques. Le président de la société 
d’État, Éric Martel, y a fait allusion 
jeudi en commission parlementaire 
à Québec.

Le centre d’excellence d’Hy-
dro-Québec à Varennes planche 
actuellement sur des matériaux 
de batteries qui les allégeraient, a 
expliqué M. Martel. «On fait des 
découvertes qui pourraient ame-
ner les véhicules à avoir des batte-
ries beaucoup plus légères, ce qui 
leur permettrait d’avoir beaucoup 
plus d’autonomie», a-t-il déclaré 
au cours de l’étude des crédits du 
ministère des Ressources natu-
relles, dans le volet consacré à 
Hydro-Québec.

Hydro-Québec 
prépare des 
batteries plus 
légères pour les 
autos électriques
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TROIS-RIVIÈRES — Après quatre 
ans de dur labeur, Stéphane Labbé 
a publié sa thèse intitulée L’achat 
et l’emprunt de livres au Québec: 
une analyse communicationnelle 
qui démontre notamment que les 
gens ne sont pas encore prêts à 
changer leurs habitudes de lecture 
pour le numérique.

Cette thèse de quatre articles 
porte sur le choix d’un mode 
d’approvisionnement en livres 
des Québécois. Dans la première 
partie, il expose une typologie 
territoriale utilisant l’échelle des 
municipalités du Québec. Dans 
la seconde partie, la thèse dresse 
un portrait de l’offre des livres au 
format papier des bibliothèques 
publiques autonomes du Québec 
ainsi que des usages qui en sont 
faits. En troisième partie, il dresse 
un portrait de l’offre des livres au 
format numérique des biblio-
thèques publiques du Québec 
pour terminer avec les facteurs qui 
sous-tendent le choix d’un mode 
d’approvisionnement en livres. 

Malgré l’évolution technologique, 
cette thèse démontre que les gens 
apprécient moins le livre au format 
numérique. «Du plan économique, 
les gens valorisent moins le format 
numérique, car il n’y a pas d’objet 
qui s’y rattache. Un livre au format 
numérique, c’est un fichier PDF 

alors les gens ne veulent pas payer 
quinze dollars quand ils peuvent 
obtenir le format papier pour vingt 
dollars», précise M. Labbé. 

Les résultats de cette thèse 
étaient très attendus, car aucune 
recherche au Québec n’abordait 
aussi exhaustivement ce sujet. 
«De nombreux investisseurs, des 
librairies, éditeurs, attendaient 
justement la sortie de cette thèse 
pour entamer des décisions d’af-
faires importantes», précise Jason 
Luckerhoff, directeur de recherche 
et enseignant en communication 
sociale de l’UQTR. Afin d’en venir 
à cette conclusion, le chercheur 

s’est questionné sur les besoins des 
consommateurs. 

«Je me suis posé la question 
suivante: qu’est-ce qui fait qu’un 
individu décide d’acheter ou d’em-
prunter un livre ? Je me suis posé 
cette question, car il y a eu beau-
coup de changements depuis 
l’avènement de l’environnement 
numérique. Non seulement nos 
habitudes de lecture ont changé, 
mais l’environnement numérique 
a proposé de nouvelles façons de 
s’approvisionner en livres», précise 
M. Labbé.

I l  faut  s oul ig ner  que cette 
recherche est la finalité d’un long 

processus. Deux ans après la fon-
dation du programme Communi-
cation sociale à l’UQTR en 2012, 
M. Labbé s’est inscrit au docto-
rat. Ayant consacré l’entièreté de 
son temps à la rédaction, il est le 
premier de sa cohorte à publier 
sa thèse. «La durée normale des 
études doctorales est de quatre 
ans, mais les étudiants qui ter-
minent aussi rapidement sont très 
rares», précise M. Luckerhoff. 

M. Labbé n’en est pas à sa pre-
mière recherche scientifique. 
Qualifié de «spécialiste de la 
recherche au Québec dans le 
domaine du livre» par son direc-
teur de recherche, il a exploité la 
même lignée lors de la rédaction 
de son projet de maîtrise. Cette 
recherche portait sur l’exportation 
de livres d’éditeurs canadiens qu’il 
a rédigés à l’Institut national de la 
recherche scientifique. 

Rappelons que M. Labbé a passé 
lundi dernier devant un comité 
de six chercheurs qui ont évalué, 
pendant près de deux heures, sa 
thèse finale. Il a reçu la mention 
excellent, ce qui est très rare selon 
M. Luckerhoff.

Très fier de son accomplis-
sement, il souhaite continuer 
sur cette lancée et entamer des 
études postdoctorales à l’UQTR 
dans ce champ de recherche. «La 
recherche, ce n’est jamais terminé. 
La thèse est souvent considérée 
comme une finalité, mais c’est plu-
tôt le point de départ d’un nouveau 
programme de recherche.»

Lecture numérique: encore 
loin de faire l’unanimité

Jason Luckerhoff, enseignant en communication sociale et directeur de thèse, 
Stéphane Labbé, doctorant et Jacques Lemieux, codirecteur de recherche et 
enseignant à l’Université Laval lors de la soutenance de thèse qui a eu lieu à 
l’UQTR. —PHOTO: STÉPHANE LESSARD
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MINNEAPOLIS (AP) — Le procu-
reur du comté du Minnesota où 
est mort Prince a annoncé jeudi 
qu’aucune accusation criminelle 
ne serait portée en lien avec le 
décès, mettant fin du même coup 
à l’enquête de deux ans sur la 
façon dont le chanteur a obtenu 
le fentanyl qui l’a tué.

L e  pro cureur  du comté de 
Carver Mark Metz a fait cette 
annonce quelques heures seule-
ment après que des documents 
eurent révélé qu’un médecin 
accusé d’avoir prescrit illégale-
ment un opioïde à Prince avait 
accepté de payer 30 000 $ pour 
régler une infraction civile. Les 
procureurs affirmaient que le 
docteur Michael Todd Schulen-
berg avait signé une ordonnance 

pour de l’oxycodone pour le 
chanteur au nom de son garde 
du corps.

Selon M. Metz, la preuve a per-
mis de déterminer que Prince 
croyait  consommer du Vico-
din, et non du fentanyl. Il a pré-
cisé que rien ne permettait de 
conclure que qui que ce soit 
dans l’entourage de Prince savait 
qu’il possédait des comprimés 
de contrebande contenant du 
fentanyl.

P r i n c e  é t a i t  âg é  d e  5 7  a n s 
lorsqu’il a été retrouvé seul et 
inconscient dans un ascenseur 
de son domaine, Paisley Park, 
le 21 avril 2016. Une autopsie a 
révélé qu’il était mort d’une sur-
dose accidentelle de fentanyl, un 
opioïde synthétique 50 fois plus 

puissant que l’héroïne.
Les autorités d’État et fédérales 

enquêtent sur la provenance du 
fentanyl depuis près de deux ans, 
mais n’ont toujours pas pu déter-
miner d’où venait le médicament 
et comment Prince avait pu se le 
procurer.

Alors que le comté de Carver a 
annoncé avoir clos le dossier, le 
bureau du procureur général des 
États-Unis n’a pas voulu dire où 
en était son enquête.

Une source au courant du dos-
sier a toutefois confié à l’Associa-
ted Press que l’enquête fédérale 
demeurerait inactive à moins 
que de nouvelles informations 
ne soient révélées. Cette source 
s’est exprimée sous le couvert de 
l’anonymat.

Mort de Prince: aucune accusation 
criminelle ne sera portée

Prince était âgé de 57 ans lorsqu’il a 
été retrouvé seul et inconscient dans 
un ascenseur de son domaine le 21 
avril 2016. — PHOTO: AP
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Les Voix 
extérieures

TROIS-RIVIÈRES (FH) — Culture 
Shawinigan participe au Festival 
Métropolis Bleu en présentant 
Shawinigan Bleu. Le groupe Les 
Expressionnistes, six jeunes de 
l’école secondaire des Chutes, 
présente un spectacle intitulé Les 
Voix extérieures accompagné par 
le poète et slammeur David Gou-
dreault. Les jeunes livreront des 
textes de leur composition à la 
Maison Frontenac de Montréal le 
samedi 21 avril et à la Maison de la 
culture Francis-Brisson de Shawi-
nigan le jeudi 26 avril, à 19 h. Les 
jeunes impliqués sont Maribelle 
Rondeau, Léonie Meunier, Samia-
Jade Lessard, Jasmine Savignac, 
Cynthia Thellend et Aryane Fran-
coeur. L’entrée pour le spectacle 
de Shawinigan sera gratuite.

Fondation 
Albatros
TROIS-RIVIÈRES (FH) — Derniè-
rement se tenait le vernissage de 
l’exposition Offrir ses couleurs du 
peintre trifluvien Marc Pronovost 
qui mettait ses vingt-six toiles en 
vente au profit de la Fondation 

Albatros. Grâce à la générosité du 
peintre, un montant de 20 919 $ a 
ainsi été amassé et toutes les 
toiles ont été vendues parmi 
quelque 200 personnes qui ont 
assisté à l’événement. L’exposition 
des toiles de Marc Pronovost se 
poursuit jusqu’au 29 avril à la salle 
Gaston-Petit du Musée 
Pierre-Boucher.

Exposcol 2018

TROIS-RIVIÈRES (FH) — Le centre 
d’exposition Léo-Ayotte de 
Culture Shawinigan présente, 
jusqu’au 6 mai, l’exposition Expos-
col 2018 au foyer du Centre des 
arts. L’exposition regroupe des 
oeuvres individuelles et collec-
tives réalisées par des élèves du 
préscolaire et du primaire de la 
Commission scolaire de l’Énergie 
ainsi que par ceux du Shawinigan 
High School et de l’École à la mai-
son. Cinquante et un groupes 
étaient inscrits et 3205 visites ont 
été effectuées au centre d’exposi-
tion entre septembre 2017 et 
mars 2018 pour que les jeunes se 
familiarisent avec le travail des ar-
tistes professionnels en art 
contemporain. L’entrée pour cette 
exposition est gratuite. Pour infor-
mations: 819-539-1888.

Conservatoire 
 de musique

TROIS-RIVIÈRES (FH) — L’événe-
ment-bénéfice 2018 du Conserva-
toire de musique de Trois-Rivières 
s’est tenu le 10 avril dernier dans 
le cadre d’un 5 à 7 au foyer Gilles-
Beaudoin de la salle Thompson. 
Grâce à la vente de billets et à l’en-
can silencieux, la soirée a permis 
d’amasser la somme de 17 000 $ 
destinés à la Fondation du 
Conservatoire de musique et d’art 
dramatique du Québec. L’argent 
servira à soutenir financièrement 
et encourager les jeunes talents 
de la relève artistique de la Mauri-
cie et du Centre-du-Québec.

Société d’histoire 
et de généalogie 
de Shawinigan
TROIS-RIVIÈRES (FH) — La Socié-
té d’histoire et de généalogie de 
Shawinigan accueillera l’écrivain 
André Hamel, grand-mérois d’ori-
gine, pour son prochain déjeuner-
conférence du dimanche 22 avril à 
9 h 30 à l’Auberge Le Florès de 
Shawinigan. La conférence 

portera le titre de Mourir d’oubli, 
chroniques de la grand-rue et des 
alentours. Ce sera l’occasion de 
découvrir avec André Hamel des 
pans oubliés ou imaginés de 
Grand-Mère et des alentours. Le 
coût du billet est de 25 $ pour les 

membres et de 30 $ pour les non-
membres. Les billets sont en 
vente au local de la SHGS au 4455, 
avenue Jean-Duchesne, à Shawi-
nigan. Pour informations:  
819-537-5390 ou 
 sghs@cgocable.ca. 

LES ARTS EN BREF

 ̽ IDÉES DE GÉNIE
Les 17 et 18 avril se tenait à la salle Thompson le spectacle à grand déploie-
ment intitulé Idées de génie. La production a impliqué l’ensemble des 400 
élèves du préscolaire et du primaire du Collège Marie-de-l’Incarnation de 
Trois-Rivières qui ont présenté des numéros de chant, de musique, de 
danse, d’éducation physique et d’art dramatique en plus d’offrir certains 
numéros en anglais et en espagnol dans le cadre d’une histoire originale.

AURÉLIE MAYEMBO

Agence France-Presse

CANNES — Sortie de purgatoire 
pour Lars von Trier. Le sulfureux 
réalisateur, qui avait fait scandale 
en 2011 sur la Croisette avec des 
propos controversés sur Hitler, est 
de retour à Cannes cette année.

«Pierre Lescure, président du Festi-
val, et son conseil d’administration 
ont décidé d’accueillir le retour du 
réalisateur danois Lars von Trier, 
Palme d’or 2000 (Dancer in the 
Dark), en Sélection officielle», a 
annoncé jeudi le Festival. Son der-
nier film The House that Jack Built, 
sur un tueur en série interprété par 
l’Américain Matt Dillon, sera projeté 
hors compétition.

«Trier est de nouveau invité à 
Cannes!» a sobrement réagi la 
société de production Zentropa, 
cofondée par von Trier en 1992.

Cette décision est peu surpre-
nante, tant les organisateurs avaient 
préparé les esprits dès l’annonce 
de la sélection officielle le 12 avril. 
Mercredi encore, Thierry Frémaux, 
délégué général du Festival, saluait 
le travail de Pierre Lescure qui 
œuvrait à ce retour, sept ans après 
un des plus gros scandales cannois.

PERSONA NON GRATA

En 2011, Lars von Trier avait 
exprimé sa «sympathie» pour 
Hitler lors de la conférence de 
presse suivant la projection de son 
film Melancholia.

Malgré des excuses, il fut déclaré 
persona non grata sur la Croisette, 
une sanction sans précédent.

Son film, très apprécié de la cri-
tique, était resté en compétition 
et l’Américaine Kirsten Dunst a 
pu remporter le prix de la meil-
leure interprétation féminine pour 
son rôle de mariée dépressive. La 
Palme d’or est allée cette année-là 
à l’Américain Terrence Malick, avec 
L’arbre de vie.

Sans  commenter  s on invi -
tation à Cannes, le réalisateur 
danois a dit jeudi ses regrets 
d’avoir fait ces déclarations. «Je 
n’ai jamais été et ne serai jamais 
nazi»,  a-t-i l  aff irmé dans un  
discours en recevant le plus pres-
tigieux prix danois récompensant 
une personnalité de la culture, le 
prix Sonning.

«Les conséquences épouvan-
tables de la conférence de presse 
m’ont coûté des années d’angoisse. 
Toute cette histoire m’a appris qu’il 
faut s’exprimer prudemment», 
a-t-il ajouté, cité par le journal 
Politiken.

LE DON QUICHOTTE 
DE GILLIAM EN CLÔTURE

Sa venue sera dans tous les cas un 
événement pour le 71e Festival de 
Cannes, tout comme la projection de 
L’homme qui tua Don Quichotte de 
l’ancien Monty Python Terry Gilliam. 
Le film, avec Adam Driver et Jona-
than Pryce, sera projeté en clôture 
le 19 mai et sortira en même temps 
en France.

Terry Gilliam a passé près de 
20 ans sur ce projet, avec un pre-
mier tournage avorté en 2000 en 
raison des problèmes de dos de 

l’acteur Jean Rochefort, de pluies 
diluviennes et de vols récurrents 
d’avions militaires. Ce fiasco a fait 
l’objet d’un documentaire Lost in La 
Mancha (2002).

Cette année, c’est un conflit avec le 
producteur Paulo Branco qui a failli 
confirmer la malédiction entourant 
le film. «Il fallait la magie du Festival 
de Cannes pour rompre le sortilège 
et présenter enfin au monde entier 
ce film de légende, attendu avec fer-
veur depuis plus de 20 ans», se sont 
félicité jeudi les producteurs et dis-
tributeurs du film.

Par contre, le metteur en scène 
russe Kirill Serebrennikov ne pourra 
pas se rendre à Cannes, une prolon-
gation de son assignation à rési-
dence ayant été décidée mercredi 
par un tribunal russe. Le directeur 
artistique du Centre Gogol, un 
théâtre contemporain moscovite 
réputé, Kirill Serebrennikov a été 
retenu dans la course à la Palme d’or 
pour son film Leto. 

À moins de trois semaines du lever 
de rideau, trois films ont rejoint la 
compétition, portant à 21 le nombre 
de films en lice pour la Palme d’or : 
Un couteau dans le cœur du Français 
Yann Gonzalez, avec Vanessa Para-
dis, Ayka du Kazakh Sergey Dvortse-
voy (Tulpan, Prix Un Certain Regard 
2008) et Le poirier sauvage du Turc 
Nuri Bilge Ceylan, Palme d’or 2014 
avec Winter Sleep.

Dans la section Un Certain Regard, 
Meurs, monstre, meurs de l’Argentin 
Alejandro Fadel et Les morts et les 
autres du Portugais João Salaviza et 
de la Brésilienne Renée Nader Mes-
sora complètent la sélection. Don-
bass de l’Ukrainien Sergeï Loznitsa 
(Une femme douce) sera montré en 
ouverture. Un documentaire sur la 
chanteuse Whitney Houston et une 
nouvelle adaptation de Fahrenheit 
451 seront offerts aux couche-tard 
en séance de minuit.

Lars von Trier de retour à Cannes

Le dernier passage de Lars Von Trier à Cannes en 2011 avait créé l’un des plus 
gros scandales du festival quand le cinéaste danois avait exprimé sa «sympa-
thie» pour Hitler après la projection de son film Melancholia. — PHOTO AP
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Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté : difficile
4424

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com ou écrivez-nous à info@les-mordus.com

SUDOKU

Thème : Citation de
Grégoire Lacroix
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation d’Arthur Schopen-
hauer: L’éloignement et la
longue absence nuisent à
toute amitié.

E

P

E

O

N

U

S

H

L

O

T

E

I

S

A

S

N

O

V

E

E

H

N

A

N

I

P

R

T

O

D

U

S

O

A

L

N

D

I

T

E

E

I

E

N

L

L

N

T

V

L

E

CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

1
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1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

SOLUTION du dernier numéro

1

2

3

4

5

6

7

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT

1 Tout ce qui sert à couvrir
le corps humain – Carte
plus forte que la dame,
mais moins forte que l’as.

2 On dit qu’une seule vaut
mille mots – Qui est de la
ville.

3 Participe passé du verbe
rire – Elles habitent peut-
être Londres !

4 Tomber, en parlant de
petits grains de glace – On
l’introduit dans une serrure
pour ouvrir une porte.

5 Rongeur qui vit dans les
égouts – Avant le do dans
la gamme.

6 Ancien local professionnel
transformé en logement

– Partir temporairement
dans une autre région, un
autre pays.

7 Serrer dans ses bras
– Longue pièce de bois
servant à faire avancer une
chaloupe.

8 Qui sont à toi – Analyser
attentivement.

VERTICALEMENT

1 Signe de ponctuation qui
marque une pause dans
une phrase.

2 Gouverneur, dans les pays
musulmans – Du verbe
avoir.

3 À toi – Boursouflé.

4 Semblable en quantité
– Grande quantité de
choses.

5 Être en tête.
6 Inscrite sur un CD ou un

DVD à l’aide d’un rayon
laser.

7 Qui reste sans résultat
– Dommage, préjudice.

8 Peur ressentie par acteur
avant d’entrer en scène.

9 Jeu qui se pratique avec
des boules que l’on pousse
avec un bâton droit,
appelé queue.

10 Tondu – De bonne
humeur.

11 Oiseau de basse-cour qui
cacarde – Met une graine
en terre.

12 Faire pénétrer l’air dans
ses poumons, en respirant.

E P O U V A N T A I L O

S I E N O D O O U N I R

P E U O F O U E T T E E

I O F O I R E O R I N G

O S O B L E O H E M O L

N O T E E O O I S I V E

O D E S T I N E O D U E

B A S E S O T R I E E S

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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HORIZONTALEMENT
1. Est responsable de la colora-
tion verte des plantes.

2. Fraise dentaire - Pas nous.

3. Soustraite - Soumis au sup-
plice.

4. Pour désigner -
Proportionner - Il n’est
soluble que dans l’eau
régale.

5. A toi - Placée au milieu.

6. En Europe ou en Afrique -
Peut être judiciaire.

7. Débris de verre - Prépare
secrètement.

8. Marque une liaison - Avant
l’après-midi - Mot d’enfant -
Ingurgité.

9. Désert - Chanter mal et fort.

10. Chaussure - Lettre grecque.

11. Pièce où il fait très chaud
- Lombric - Symbole d’un
métal blanc, dur.

12. Manche, au tennis - Un peu
de lumière - Fils d’Adam.

VERTICALEMENT
1. Ouvrir une serrure sans clé -
Suit le docteur.

2. Celui qui reçoit - A en hor-
reur.

3. Uvules - Penchant particu-
lier.

4. Sert à encourager - Société
anonyme - Ultraviolet.

5. Dans la gamme - Remplir

entièrement quelque chose
de creux.

6. Etoffe de soie à grosses
côtes - Participe passé.

7. Chutes des organes - Grains
de beauté.

8. Transmis par voie de succes-
sion.

9. Sélectionner - Bruit de tam-
bour.

10. A cours en Roumanie -
Cultivable.

11. Personne gaie - Sans voix.

12. Ablation - Chemin de fer.

20 avril 2018 No 5150

MOTS CROISÉS JUNIOR MOT MYSTÈRE
ARNO
AVAL

BIEF
BOUCLE
BRAS

CANAL
CANON
CARONI
CHUTE
CLAIN
CLAIRE
COMOE
CONGO
COULER

DVINA

ECLUSE
ELBE
EMBACLE
ENNS
EPI
ERDRE
ESTUAIRE
ETALE

GANGE
GENIL
GLAMA

ICHIM
ILE
ILI

KAGERA
LAY

LEITHA
LIT
LOIRET

MAINE

MEDJERNA
MEKONG
MER
MIDOU
MOSELLE
NAVIGABLE
NEGRO

NIGER

OCEAN
ODRA
OGLIO
ORB
OURCQ

PROUT

RANCE
REGIME
REUSS
RIVE

SEINE
THAMES
TIBRE
TIGRE
TOBOL
TORNE
TORRENT

TWEED

ZAB

Solution du dernier numéro : BAVARDE 20-04-2018
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Horoscope

Bélier (21 mars au 19 avril)

Taureau (20 avril au 20 mai)

Gémeaux (21 mai au 21 juin) Vierge (23 août au 22 septembre) Sagittaire (22 novembre au 21 décembre) Poissons (19 février au 20 mars)

Lion (23 juillet au 22 août) Scorpion (23 octobre au 21 novembre) Verseau (20 janvier au 18 février)

Cancer (22 juin au 22 juillet) Balance (23 septembre au 23 octobre) Capricorne (22 décembre au 19 janvier)

Vu que le Soleil éclaire maintenant votre époque 
anniversaire, il n’est pas impossible que l’on 

réquisitionne vos services. Bien que, loyauté oblige, il ne 
faille pas oublier ceux qui vous ont dépanné jadis, il serait 
dommage de vous laisser infliger un sentiment de culpabilité 
par quelqu’un à qui vous ne devez rien. Un nouveau 
développement rendra possible ce qui ne l’était point. 

Pour parvenir à vos fins, il serait préférable de 
ne pas imposer d’exigences à autrui. L’autre 

personne sera plus encline à faire ce que vous voulez si elle 
a l’impression d’être parvenue à l’idée par elle-même. Grâce 
au Soleil maintenant en Taureau, rien ne vous semblera trop 
beau pour être vrai. Si vous êtes capable de l’imaginer, il doit 
y avoir moyen de le concrétiser. 

Il est inutile de s’inquiéter ou de ressasser que 
l’on a un travail à effectuer. Il suffira de le faire. 

Évidemment la Lune en Cancer qui s’oppose à Saturne en 
Capricorne risque bien sûr d’avoir un effet décourageant sur 
votre motivation. Dites-vous qu’une fois la corvée terminée, 
vous aurez l’occasion de profiter d’un petit plaisir dont 
quelqu’un souhaiterait vous faire profiter... 

Le passage de Mercure en Bélier, au trigone 
de votre Signe, devrait exercer une influence 

favorable sur votre détermination, vous aidant à terminer la 
semaine sur une note agréable. Une circonstance heureuse 
pourrait vous amener à réaliser à quel point les autres 
apprécient votre participation. Ce n’est pas le moment de 
vous décourager, et encore moins celui de vous effacer. 

Compte tenu de l’apport énergisant que vous 
procurera peu à peu l’influence du Soleil en 

Taureau, votre discipline de vie vous permettra de réaliser 
des progrès significatifs à l’endroit d’un projet ou d’une 
cause sociale. Le stress demeurera toutefois votre adversaire 
le plus redoutable. Il vous suffira si possible de procéder 
calmement, sans brûler d’étapes. 

La Lune en Cancer en face de Saturne en 
Capricorne pourrait vous rendre un brin passéiste, 

voire nostalgique. On dit que la reconnaissance fait durer le 
bienfait. Pourquoi ne pas manifester votre appréciation à 
l’endroit de personnes dont les agissements vous ont aidé? 
L’entretien de telles relations ne pourra qu’être bénéfique 
pour tous les partis impliqués. 

Le calme avant la tempête... Si ce vendredi vous 
donne l’impression de s’amorcer en manquant 

de piment, vous ne perdez rien pour attendre. Car le Soleil 
maintenant en Taureau, en face du Scorpion, vous fera 
sûrement peu à peu vivre un crescendo d’excitation qui ne 
devrait pas être sans surprises. Entretiens importants en 
perspective! 

La vérité est au delà des montagnes, pour la 
trouver il faut voyager. Mais l’actuelle opposition 

Lune-Saturne ne place peut-être pas les déplacements sous de 
bons auspices. Le Soleil en Taureau non plus. Vous trouverez 
toutefois les réponses à vos interrogations en sortant des 
sentiers battus. Possibilité d’obtenir de l’information sur ce 
qui vous intéresse... 

Étant donné que la Lune en Cancer s’oppose à 
Saturne dans votre Signe, ce vendredi pourrait 

comporter sa part de restrictions. Il pourrait s’agir d’un retard 
ou de résultats moindres que ceux qui y étaient attendus. En 
appui à votre Signe, le Soleil en Taureau apportera toutefois 
un soutien se voulant garant d’espoir, et une aide pourrait 
vous dépanner. 

Vos nouveaux procédés pourraient se heurter à 
des individus réfractaires partisans du moindre 

effort. Cependant, il sera possible de les rallier à votre cause 
si vous acceptez d’arrondir un peu les angles. L’heure est 
au dialogue. L’effort supplémentaire que vous fournirez 
pour vous entendre avec une personne antagoniste plaira à 
quelqu’un que vous aimez... 

Le meilleur moyen de ne pas se laisser décevoir 
par les autres est de commencer par ne pas les 

idéaliser. Il y a des gens qui considèrent que les règles et les 
codes de conduite sont faits pour être entravés. D’ailleurs 
avec l’opposition Lune-Saturne, certaines personnes 
pourraient être résolues à le démontrer. Vous gagnerez à ne 
pas déroger à votre jugement éthique.

Avec la Lune en Cancer qui s’oppose à Saturne, 
il pourrait être question de retenue et de maîtrise 

de soi. Tandis que vos entretiens s’annoncent plus réservés, 
vous devrez peut-être fournir un petit effort afin de vous 
désinhiber. Pour sortir du statu quo, vous gagnerez à vous 
entourer de gens qui pousseront le Bélier que vous êtes à 
vous extérioriser davantage. 
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Êtes-vous OBSERVATEUR
Ces deux dessins sont en apparence identiques.  

En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

solution
1 Main droite de la femme. 2 Les lunettes de la femme. 3 

La rayure sous le col de la jaquette. 4 Dentelle du bonnet du 

bébé. 5 Un pois blanc en moins sur le duvet. 6 Base de l’arbre 

de gauche complétée. 7 Le pied du banc est plus large. 8 Bord 

de la pelouse, derrière la tête de la femme.
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8640 IMMOBILIER VENTE
8735 IMMOBILIER LOCATION
8775 SERVICES ET EXPERTS

AVIS I DÈS LA PREMIÈRE JOURNÉE, VEUILLEZ LIRE ATTENTIVEMENT VOTRE ANNONCE. EN CAS D’ERREUR, IL FAUT NOUS AVISER AUSSITÔT CAR NOTRE RESPONSABILITÉ SE LIMITE À LA PREMIÈRE PARUTION. NOUS NE SOMMES RESPONSABLES QUE DU MONTANT FACTURÉ POUR LA
PÉRIODE CRÉDITÉE. LE NOUVELLISTE SE RÉSERVE LE DROIT D’ACCEPTER, REFUSER, ANNULER OU CLASSER CORRECTEMENT TOUTE ANNONCE SOUS LA RUBRIQUE APPROPRIÉE. CERTAINES ANNONCES SONT PAYABLES À L’AVANCE. RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DE NOS PRÉPOSÉES.

VOUS POUVEZ NOUS JOINDRE DU LUNDI AU
VENDREDI ENTRE 8 H 30 À 12 H ET 13 H 30 À 16 H 30 
AU 1920, RUE BELLEFEUILLE À TROIS-RIVIÈRES

TÉLÉPHONE 819 378-8363 OU 1 888 378-8363
TÉLÉCOPIEUR 819 691-4356
COURRIEL VENDU@LENOUVELLISTE.QC.CA

petites annonces
8815 SERVICES PERSONNELS
8830 EMPLOIS
8850 VÉHICULES

8870 MARCHANDISES
8895 AVIS
8900 DÉCÈS +

IMMOBILIER
VENTE

8644 Propriétés à vendre

251 DU SANCTUAIRE, TR, visites libres
dim. 15 et 22 avril de 13h à 16h. 31x46 - bri-
ques 4 côtés, 3 chambres, s/manger, foyer, 2
a/c, s/bain et galerie refaites à neuf, 2 loyers
s/sol (revenus 9,600$/an),  819-373-2636 

8663 Propriétés à revenus

DUPLEX - 3430, Foucher T.R.
2 logements de 5½ pièces, + 4 chambres au
sous-sol pour location, très propre, bien en-
tretenu, près des services, écoles et Cegep,
grand terrain, même proprio depuis 53 ans   

Faut Voir!. 819 378-1146

8686 Commerces et bâtisses
commerciales à vendre

Compagnie de nettoyage haute pression,
profitable encore en opération avec clientèle

et beaucoup d’équipement, possibilité de
support pour bonne transition des adminis-
trations, vente rapide, problème de santé, 

Martin Tremblay 819-372-5267

IMMOBILIER
LOCATION

8736 À partager ou recherché

MAISON à partager,300$/mois, secteur Cap,
chambre 12’X24’, non-fumeur, tranquille,
stat., propre. 819 373-7110

8737 Logements à louer

1½, 2½, 3½, Trois-Rivières, chauffés, éclairés
de 300$ à 455$, 819 372-4835, 
www.renaissancecia.com.

1½, STUDIO, 1er étage, 340$ et +, meublé,
ch./écl., câble TV, centre-ville, stat., libre
imm., 819 376-3372

2½-3½-4½-5½ Semi-meublé ou non, 
rénovés, plancher bois franc 

819 378-9325

2½-3½-4½ , 
Trois-Rivières et secteur Cap,  juil., stat.

pas de chien, 819-374-0917

2½ 2½ À LOUERÀ LOUER
repeint à neuf, ch. écl. semi-meublé et propre.

819 996-6452, 819 374-2184

2½ , RÉNOVÉS, CENTRE-VILLE
chauffés, éclairés, semi-meublés, à partir de
340$/mois. 819 448-5288 ou 448-3804

3½- 4½ - 5½ 
Insonorisés, ch./écl., paisibles, excellents
services, concierge, sécuritaire, stats.,près
des services et UQTR. 819 696-7454.

3½ - Ascenceur, stats int
. Plancher béton, comptoir granite, intercom,

très spacieux. 819 609-0425.

3½, PUITS DE LUMIÈRE 
Entrée lav./séc., lave-vaisselle, intercom, ran-
gement., stat., 460$, 819 609-0425

3½ RÉNOVÉ, air clim., 2e étage, T-R Ouest,
525$, non ch./écl., 819 692-9150 (après 17h)

8737 Logements à louer

3½, SECTEUR CAP
non ch, non écl, 450$  idéal pour
personne retraitée. 819 695-2710

3½ SEMI-MEUBLÉ  JUILLET, 1er étage
près des Rivières au 1625 12e rue, stat., 
5½  JUIN-JUIL., 2e étage, 1635 12e rue,
bois et céramique, stat.,  819 379-4916

4½, juin-juillet, 1 100 pi2, 3e étage, intercom,
insonorisé, 2 balcons,  stat., près Sanctuaire,
50 DesOblats/Ste-Madeleine, 819-698-6692

4½ plusieurs de libres, Trois-Rivières, 500$ 
à 625$, chauffés, éclairés, stationnement 
819 372-4835. www.renaissancecia.com

4½ PRÈS LES RIVIÈRES,
ch./écl., intercom., clientèle 50 ans et plus,

585$/mois, 3790 Jacques de Labadi, 
819 448-2255

4½, rue Patry, rénovés, 
non ch., non écl, bois flottant

intercom, pas d’animaux. 819 371-8565

5½ 2e ÉTAGE, 69 Mercier, Cap, idéal 55 ans
et +, pas d’animaux, non-fum., pas de
canabis, 819 909-0924 ou 819 384-5037

BORD DU FLEUVE
Luxueux et très grand condo, centre-ville,
climatisé, terasse toit, asc., stat. int., 2652 pi2,
819 609-0425

JARDIN D’EDEN - PRIX RÉDUIT
beau, 4½, style condo, tranquille, station-
ment, 625$, libre 1er juil,   819-371-8544

TROIS-RIVIÈRES SECTEUR CAP
Grand 3½, 1er étage, plancher bois, calme,
remise, près services, 495$, 819 233-3706

8738 Logements à louer
Centre-Mauricie

À  SHAWINIGAN
3½, 4½, 5½, services tout compris, intercom,
piscine, sécuritaire, 1er juil., 819 539-3897.

8761 Chambres à louer

Maison de chambre, Cap-De-La-Madeleine,
tranquille, loué au mois, long terme si possi-
ble,  350$, tous inclus, Luc  514-952-7873

NOUVEAU concept pour travailleur, TV Inter-
net, cuisinette, lav./séch., 140$ pour 4 jours
taxes incluses ou 20$  long terme, pourrait lo-
ger jusqu’à 5 personnes, libre : 819 696-0642

8762 Maisons à louer

SHAWINIGAN (ST-GÉRARD), 4½ + 2 ch. au
s/sol, rez-de-ch. rénové, chauffage d’appoint
au bois, petit garage, 625$, 819 719-2355.

8766 Résidences et
centres d'accueil

À LOUER, promotion, à partir de 927$, *
après condition * 819-996-6452, 

819-374-2184

8768 Entrepôts, garages et
stationnements à louer

CAP PRÈS DE L’AUTOROUTE local, semi-
industriel, 600 volts avec quai de décharge-
ment. 819 375-6585 ou 819 698-6585

SERVICES ET
EXPERTS

8777 Activités et loisirs

819 694-9531 FRANCINE
Santé, travail, amour

Cartomancienne, numérologue et voyante

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

374-4794  ANOUK : SPÉCIAL 
Vous êtes unique, vos besoins le sont aussi

Bitcoin/Crypto monnaies acceptées

(819) 373-3305 / (819) 995-2626
Un  bon massage.

Johanne

8787 Argent à prêter

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca 

1-866-482-0454

SERVICES
PERSONNELS

8819 Messages personnels

❤ CAROLINE ❤

Votre appel est important pour moi
819 690-5305

PLAISIR INTENSE
Vous desirez vivre des moments de plaisir

intense? Contactez moi Victoria
418-254-2236 Texte ou Tel

POUR HOMME, Louis
Reçoit/se déplace, fais-toi plaisir, discret.

Lundi au jeudi, 19h à 23h 
Vendredi, 14h à 3h AM 
Samedi de 10h à 3h AM 
Dimanche de 10h à 22h

Appelle-moi, 819 909-4844

SEXY NYMPHO 7/7

Massage ++ plaisirs de 8 h à 22 h
Hélène : 819 266-5329

TRANSSEXUELLE, fille prête à te gâter, 
txt ou appel  : 819-415-3713

EMPLOIS

8834 Offres d'emploi

Avant le 29 avril recherche 19 personnes 
désirant perdre 9 à 29 livres d’ici 30 jours 

ww.régimesplus.net, 819-548-5752

BIENVENUE AUX 55 ANS et +
recherche dame pour gardiennage et faire re-
pas 1 fin de semaine sur 2 dans petite rési-
dence, doit dormir sur place, 819-244-0625.

CHAUFFEURS(ses) 
de camion et brokers 

‘’B-train flatbed’’ et toiles occasionnelles
Québec, Ontario, Maritimes et Québec-

Ouest canadien. Salaire à discuter.
Cartes de diesel fournies : 819 233-2121

CUISINIER(E) avec exp. Se présenter avec
C.V. après 14 h, au 1549, boul. Louis-
Fréchette à Nicolet, demandez M. Théo.

ÉBÉNISTE, 5-10 ans d’exp. pour assem-
blage d’armoires de cuisine et comptoirs
commerciaux, temps plein, très bon salaire
selon compétences. Cellulaire : 819 696-4455
ENVOYEZ CV À : cv_releve@outlook.com 

Pour les
personnes 
atteintes de 
maladie mentale.
Notre mission :
Ton autonomie
Notre but : Briser 
ton isolement

(819) 539-1980
(418) 365-5762

HOMME 64 ans, 35 ans d’exp. spécialisé
dans ébénisterie et réno. du s./sol au grenier,
honnête, prix raisonnable, 15$h. Petit et gros
projet, pas d’électricité, pas de plomberie
819-979-0744

PIZZERIA 67 ST-LOUIS DE FRANCE
cuisinier(e) livreur(euse), serveuse(eur),

téléphoniste, temps plein et partiel.
Demandez Francis : 819-379-6767.

VÉHICULES

8851 Automobiles

À VOIR! AUTO-CAMION-4X4. Financement
maison, aucun cas refusé! 1 866 566-7081

www.financementbrisson.net

BOUCHER MÉTAL
Achetons autos, férailles, tout métaux,

payons comptant 819-383-1390

8857 Motorisés et roulottes

ROULOTTE Terry 27 .5 pi. 1993, gazebo
inclus +remise, accompte payé sur terrain,
7 500$ spécial pour vente rapide, situé au
Camping Les Forges. 819 371-8081

MARCHANDISES

8873 Divers à vendre

DEMO TUPPERWARE
Vendredi 20 avril 18h30 à 21h30

S/sol église St-Patrick, 340 Whitehead, T-R
(1ère porte à gauche sur le coté de l’église) 

Réservation, France : 819  609-5703

RÉSERVEZ vos CÈDRES À HAIE, cultivés
en champ, Saint-Boniface, 819-386-2152,
819-265-2727.

8874 Ventes garage

★ ★ GRANDE VENTE ★ ★

★ ★ DE GARAGE ★ ★

Beau temps, mauvais temps... à l'abri!
21 et 22 avril de 9h à 17h

Articles décorations (bibelots, cadres...),
meubles d'appoint & décoratifs, fournitu-
res de bricolage & artisanat (peintures,

scrapbooking & plus), articles & meubles
de rangement, lampes décoratives, arti-
cles de cuisine, boîtes de carton décora-
tives, beaucoup de fournitures, pièces ar-

tisanales (coffres de bois, couronnes &
décorations), décorations Halloween &
de Noël intérieures et extérieures (villa-

ges miniatures, etc.), ventilateurs, déshu-
midificateur, tente de plage pour enfants,
glacières, gazébo de toile pour camping,
crayons couleur, jeux, petites peluches,
fixtures, néons «Workmate portatif», arti-

cles pour l'auto et tellement plus...
Beaucoup de beaux articles de qualité

et à très bas prix!
505 rue Belleau,Trois-Rivières
secteur Cap-de-la-Madeleine.

Ça vaut le déplacement...
Vous êtes les bienvenus !!!

SAMEDI 21 ET DIMANCHE 22AVRIL
de 8h à 16h au 3200 boul. Laviolette et coin

Place de Vaudreuil. Vente débarras.
Multiples articles à très bons prix.

SAM ET DIM  21-22 AVRIL, 8 H  À 15 H,
3903 DE SOULANGES,T-R
CAUSE DÉMÉNAGEMENT.

8882 Meubles et
électroménagers

ameublement complet, ensemble de
cuisine, salon, chambre + électroménagers,

prix a discuter 819 841-0623

MOBILIER chambre en acajou, 1 bureau, 1
commode, 2 tables de chevet. 375$.
819-909-4136

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
Avis est par les présentes donné qu’à la suite
du décès de Jean-Claude MORRISSETTE, en son
vivant domicilié à Trois-Rivières (Québec), survenu
à Trois-Rivières le 4 décembre 2017, un inventaire
des biens du défunt a été fait par le liquidateur, le
18 avril 2018, conformément à la loi.

Cet inventaire peut être consulté par les intéressés à
l’étude de Lesieur & Veillette notaires inc., sise au 20,
rue Mgr-Comtois, Trois-Rivières (Québec) G8T 9B5.

Donné le 18 avril 2018.

LESIEUR & VEILLETTE NOTAIRES INC.

Par : Me Catherine VEILLETTE, notaire

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

AVIS
Avis est par la présente donné que madame
Vivianne Garant a cessé d’exercer la
psychologie. Madame Caroline Charest,
psychologue devient cessionnaire de ses
dossiers.
Madame Charest pratique la psychologie du
lundi au vendredi, de 9 h à 17 h, au 2795, boul.
des Forges à Trois-Rivières. Vous pouvez la
joindre en composant le 819 375-3953.

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
Prenez note que M. André CORRIVEAU, en son
vivant domicilié au 1513, 51e Rue, app. 3, Shawinigan
QC G9N 8J9, est décédé le 6 mars 2018.

Un inventaire de ses biens peut être consulté par
les intéressés au 3715, rue Armand-Charbonneau,
Trois-Rivières QC G9B 2B6.

Gaétan Corriveau, liquidateur

800, Place Boland, Trois-Rivières

www.epilepsiemcq.org

819 373-3211

1 866-épilepsie

Aide

Assistance

Accompagnement dans
toutes les Sphères du Quotidien

Épilepsie Mauricie
Centre du Québec

epilepsie.mauriciectrequebec

epilepsie.emcq@cgocable.ca
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nécrologie

Au CIUSSS MCQ-Hôpital du Cen-
tre-de-la-Mauricie, le 5 avril 2018, est
décédé à l’âge de 96 ans et 7 mois,
monsieur Olivier Beaulieu, époux de
feu madame Madeleine Daneault, fils
de feu monsieur Joseph C. Beaulieu et
de feu madame Armédia Désaulniers.
Il demeurait à Sainte-Flore.

La famille accueillera parents et
ami(e)s à la :

Coopérative Funéraire 
de la Mauricie

4620, boulevard Royal
Shawinigan

G9N 7X9
Heures d’accueil : vendredi 

20 avril de 19 h à 22 h et samedi,
jour des funérailles, à partir 

de 10 h.
Les funérailles seront célébrées 
le samedi 21 avril 2018 à 13 h

en l’église de Sainte-Flore
3333, chemin de Sainte-Flore

Shawinigan
G9T 1A5

(secteur Grand-Mère)
L’inhumation des cendres aura lieu

au cimetière St-Louis
à une date ultérieure.

L’ont précédé ses frères : Henri,
Eugène et Antoine; ses soeurs : Aïda,
Marie-Ange, Noémie et Françoise et
sa petite-fille Marie-Pierre Beaulieu.
Il laisse dans le deuil ses enfants
adorés : Hélène, Claire (feu René
Bournival, Louis Gélinas), Jacques
(Marlaine Leclerc), Daniel (Joscelyne
Raymond), Pierre (Carmen Bourni-
val) et Louis (France Bernier);
ses petits-enfants adorés : Frédéric
Massicotte, Justin Massicotte, Anne-
Marie Massicotte, David Bournival,
Philippe Bournival, François
Beaulieu, Annie Beaulieu, Patrick
Beaulieu, Jonathan Beaulieu,
Lisamari Côté Raymond, Pierre-
Olivier Beaulieu, Marie-Eve Beaulieu,
Sarah Durocher Bernier ainsi que leur
conjoint(e); ses 21 arrière-
petits-enfants; sa soeur Liliane
Beaulieu (Roland Leclerc); ses belles-
soeurs et ses beaux-frères : Gisèle
Champagne (feu Antoine Beaulieu),
Cécile Gélinas (feu Roger Daneault),
Jacqueline Langlois (feu Jean-Louis
Daneault), Pauline Bélanger (feu
Paul-André Daneault), Aline St-
Hilaire (feu Gilles Daneault) et Jean-
Guy Lavallée (feu Aline Daneault)
ainsi que plusieurs filleules, filleuls,
neveux, nièces, cousins, cousines,
autres parents et ami(e)s.
La famille désire remercier le person-
nel du 5e étage du CIUSSS MCQ-
Hôpital du Centre-de-la-Mauricie,
particulièrement le Dr Steve Lauwaet
et Dr Patrick Houle pour les bons
soins prodigués à leur père et leur
professionnalisme.
Vos témoignages de sympathie peu-
vent se traduire par un don à l'orga-
nisme de votre choix.
Renseignements : 819 539-5000 
Télécopieur : 819 537-8829
Courriel : mauricie@coopfun.ca 
Il est possible de faire parvenir vos
messages de condoléances au :
www.cooperativefunerairemauricie.com 

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues 

du Québec.

BEAULIEU

M. OLIVIER

1921-2018

Subitement à l’Hôpital du Centre-de-
la-Mauricie du CIUSSS MCQ, le 17
avril 2018 est décédée à l’âge de 86
ans, Mme Thérèse Déziel, épouse de
Léger Milot, fille de feu Arthur Déziel
et de feu Yvonne Piché.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Salon Funéraire Oscar St-Ours
2203, av. Champlain

Shawinigan
G9N 2L5

Heure d’accueil : dimanche, jour de la
liturgie, à partir de 11 h.

Une liturgie de la Parole 
sera célébrée 

le dimanche 22 avril 2018 à 15 h 
au salon funéraire.

L’inhumation des cendres aura lieu
au cimetière St-Michel de 

Shawinigan à une date ultérieure.
La défunte laisse dans le deuil outre
son époux Léger Milot; ses enfants :
Diane (Onil Mongrain), Ginette
(Michel Bédard), Gaétane, André
(Joane Dufresne), Lyne (Claude
Mailhot), Claude et Isabelle (Stéphane
Flageol); ses petits-enfants : Steve,
Francis (Julie), Karine (Sébastien),
Annie (Steve), David (Marilyne),
Véronique (Éric), Sébastien (Andrée-
Anne), Dominique (Yan-Alexandre),
Stéphanie (Guillaume), Mathieu et
Samuel; elle gardera sous son aile
ses arrière-petits-enfants : Aurélie,
Marie-Soleil, Victor, Charles, Noam,
Malcom, Éli, Samuelle, Anthony,
Alix et 2 autres à venir; ses soeurs
et frères : Lucienne (feu Marcel
Lafrenière), Pauline (Jack Bride), feu
Armand (feu Lionne Bronsard), feu
Marcel (Thérèse Fillion) et feu
Simone (feu Robert Matteau);
ses belles-soeurs et beaux-frères :
Madeleine Milot (Serge Gonneau),
Armand Milot (Germaine Veillette),
Jacques Milot (Diane Samson),
Monique Milot (feu Robert Laforme),
Bibiane Milot (feu Marcel Rivard),
Noella Milot (feu Martial Lampron)
(feu Iréné Dubé), Françoise Milot
(Maurice Beaudin), feu Philippe Milot
(Sylvie Campeau), feu Cécile Milot
(feu Roland Boisvert), feu Admira
Milot (feu Roger Pronovost), feu
Freddy Milot (feu Anita Ricard) (feu
Gertrude Thibault) et feu Georgette
Milot (feu Roland Pothier) ainsi que
plusieurs neveux, nièces, cousins,
cousines et ami(e)s.

Salon Oscar St-Ours
2203, av. Champlain

Shawinigan
G9N 2L5

Tél. : 819 536-3717
Fax : 819-536-4259
Courriel : salonoscarst-ours@bellnet.ca
Internet: www.oscarstours.ca

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues 

du Québec

DÉZIEL

MME THÉRÈSE

In memoriam

819 536-7508
50, 119e Rue
Shawinigan G1P 5K1

fondation_ssse@ssss.gouv.qc.ca

À son domicile, le 14 avril 2018, est
décédée à l’âge de 74 ans, Mme Nicole
Hébert, épouse de feu M. Odön
Kovàts, demeurant à Trois-Rivières.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :
Complexe Funéraire J. D. Garneau,
274 rue St-Laurent, Trois-Rivières

(secteur Cap-de-la-Madeleine)
G8T 6G7.

Heures d’accueil : le dimanche 22
avril 2018, jour de la cérémonie,

à partir de 10 h 00.
Un service religieux 

suivra à la chapelle du complexe
funéraire à 13 h 45.

L’inhumation aura lieu 
à une date ultérieure.

Elle laisse dans le deuil ses enfants :
Vince (Diane Brisebois), Daniel et
David (Ève-Marie Baril); ses petits-
enfants : Jonathan, Étienne, Marianne
et Viktor; ses frères et ses soeurs :
Fernand (Lise), Louise (Guy), Gérard
(Ginette) et Sylvie; ses beaux-frères et
ses belles-soeurs : Roland (feu
Céline), Gaétane (feu Yves) et
Raymond (feu Loraine); ainsi que
plusieurs neveux, nièces, cousins,
cousines et ami(e)s.
Pour renseignements : 819 376-3731.
Condoléances par télécopieur :
819 376-3715 ou courriel :
jdgarneau@arbormemorial.com,
Site Internet : www.maisongarneau.ca

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues 

du Québec.

KOVÀTS HÉBERT

MME NICOLE

1944-2018

Le 18 avril 2018, est décédée subite-
ment à l’âge de 76 ans, Mme Lise
Rivard, épouse de Gérard Picotte,
demeurant à St-Paulin.
La famille accueillera parents et
ami(e)s à la

Maison funéraire St-Louis
(Paulin Guimond et fils)

2801, Laflèche
St-Paulin.

Heures d’accueil : vendredi de 19 h à
21 h 30 ; samedi, jour des funérailles,
à partir de 13 h.

Les funérailles auront lieu 
en l’église de St-Paulin

le samedi 21 avril 2018 à 16 h.
L’inhumation aura lieu au 

cimetière de St-Paulin.
Outre son époux Gérard Picotte, elle
laisse dans le deuil : son fils Réjean
Picotte; sa fille Manon Picotte (Jacky
Michaud); ses soeurs et frères :
Jeannine Rivard (feu Réal Lemire),
Gisèle Rivard (feu Gérard Trudel),
Fernande Rivard (Rosaire Boivin),
Yvette Rivard (Yvon Vallières), Yvonne
Rivard, Fernand Rivard (Diane
Turcotte), Thérèse Rivard (feu Réjean
Lacombe), Huguette Rivard (Marcel
Ménard), Yvon Rivard, Louiselle
Rivard (Serge Noël), Claude
Lefebvre (Michèle Bélanger); ses bel-
les-soeurs et beaux-frères : feu
Germaine Picotte (feu Martial Elliott),
feu Gérald Picotte (feu Thérèse
Gélinas), feu Géralda Picotte (feu
Walter Gélinas), feu Gilberte Picotte
(feu Jean-Marie Gagnon), Gervaise
Picotte (feu Joseph Dufresne),
Ghislaine Picotte (feu Roland
Gélinas), feu Guy Picotte (feu Claire
Picotte) et feu Gilles-André Picotte
(Réjeanne Gélinas); sa filleule
Johanne Lemire et son filleul Gaston
Picotte; ainsi que plusieurs neveux,
nièces, cousins, cousines autres
parents et ami(e)s.
Vos dons à la Fondation des maladies
du coeur et de l’AVC du Québec
seraient grandement appréciés.
(www.coeuretavc.ca)
Maisons funéraires St-Louis
(Paulin Guimond et fils)
Renseignements : (819) 268-2019
Télécopieur : (819) 228-3345
Courriel : condoleances@maisonst-
louis.ca
Site internet : www.maisonstlouis.ca

Entreprise affiliée à la 
Corporation des thanatologues 

du Québec

PICOTTE-

RIVARD

MME LISE

1941-2018

920 Remerciements

REMERCIEMENTS

«J’ai rejoint ceux que j’aimais
et j’attends ceux que j’aime!»

MME PIERRETTE PELLERIN
(décédée le 6 février 2018)

Malgré la peine causée
par son départ subit, la lumière
de son souvenir guide nos pas.

Grâce à toutes vos pensées et à
vos délicates attentions, une lueur

de joie et d’espoir demeure.

Merci pour tout !
Les familles Pellerin et Gauthier

info@assocdescardiaques.com

Groupe
d'entraide
pour
parents
en deuil
d’un
enfantsRÉUNIONS : Tous les premiers mardis de chaque mois, à 19h30

RENS.: Stéphane ou Marlène 819 371-9960

ACTIVITÉS

COURS D’INITIATION 
 AU TISSAGE SUR MÉTIER
Possibilité de faire parti du Centre 
D’Artisanat et Tisserandes de  
St-Gérard. Inscription et info: 
Joanne Gaudet Houle  819 539-
4781 ou Cécile Bourassa 
819-539-6853

FEMMES DE MÉKINAC
Samedi 21 avril de 10 h 30 à 16 h: 
journée «La vie comme je l’aime» 
avec Marcia Pilote. Coût : dîner in-
clus 30 $ pour les membres et 35 
$ pour les non-membres. Réser-
vations et infos: 418 289-2588.

TROUPE LA CLÉ DES SONS
La comédie-musicale «Nos an-
nées de bonheur», les 21, 28 avril  
et 5 mai. Coût: Souper-spectacle 
30 $ à compter de 17 h 30. Un 
spectacle seulement est prévu le 
6 mai à 13 h 30 au coût de 15 $. À la 
Salle communautaire Chanoine-
Langevin, 4161, chemin de  
Sainte-Flore à Shawinigan.  
Info et réservations: Micheline  
819 538-9328

BABILLARD

JUDY-ANN DÉSALLIERS
jdesalliers@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Les amoureux 
de lecture et de jeux de société 
sont invités à l’école Val Marie. Les 
élèves de cinquième année y orga-
nisent un grand bazar.

Nouveauté cette année, les 
jeunes ont décidé d’ajouter des 
jeux et des casse-têtes. L’activité, 
qui en est à sa deuxième année, 
a permis de récupérer plus de  
8700 livres pour vendre. Les élèves 
en reçoivent d’ailleurs tous les 
jours.

Les profits de la vente seront 
versés aux classes de l’école pour 
l’achat de matériel pour les élèves. 
L’activité aura lieu le 25 avril de 
9 h à 18 h à La Pietà de l’école Val 
Marie.

Grand bazar 
de livres  
et de jeux 
de société

Centre
Adrienne
Roy

Shawinigan inc.

Besoin
d'un emploi?

Besoin d'aide pour te trouver un emploi, d'outils (CV,
etc.), d'orientation, pour un retour au travail ou aux
études ?

Tu es un(e) alcoolique ou un(e) toxicomane abstinent ?

Alors le Groupe Profit, financé par les CLE de Shawini-
gan, Grand-Mère et Sainte-Thècle, peut t'aider. Les
Services sont personnalisés, gratuits et confidentiels.

Information : 819 539-9285
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Le PQ reste sur son appétit quant  
au traitement par Ottawa  
des entrées irrégulières de migrants 

JEAN-FRÉDÉRIC MOREAU
jfmoreau@lesoleil.com

Les concessions faites par Ottawa 
sur les demandes du Québec en 
matière de traitement des entrées 
irrégulières au pays sont de la 
«poudre aux yeux», juge le Parti 
québécois (PQ). 

«On reste sur notre appétit parce 
qu’il n’y a rien qui est réglé pour 
l’avenir avec ce qui s’annonce bien 
entendu comme un flot très impor-
tant au cours des prochaines, des 
prochains mois», a réagi jeudi 
matin la vice-chef du PQ, Véro-
nique Hivon. 

Mercredi, au terme d’une ren-
contre du groupe de travail inter-
gouvernemental sur la migration 
irrégulière, le gouvernement 
fédéral a accepté d’examiner la 
demande de remboursement du 
Québec pour la prise en charge 
des demandeurs d’asile qui se pré-
sentent à majorité au Québec. 

Le gouvernement Couillard 
réclame 146 millions $ à Ottawa 
pour la prise en charge des deman-
deurs d’asile qui sont entrés de façon 

irrégulière au Québec. Le ministre 
québécois de l’Immigration, David 
Heurtel, a dit qu’il s’agit d’un point 
de départ afin de réduire la tension 
entre les deux gouvernements. 

Ottawa s’est par ailleurs engagé 
à mettre en place un processus de 
triage des demandeurs d’asile à la 
frontière, de manière à connaître 
leur destination et à les diriger là 
où ils souhaitent se rendre. Ceux 
qui ne désirent pas demeurer à 
Montréal pourraient être trans-
portés en région, où des besoins 
de main-d’œuvre sont criants. 

Or, le Parti québécois estime que 
la solution préconisée par Ottawa 
ne résoudra pas le problème. 

«Pour nous, c’est de la poudre aux 
yeux, et c’est une solution qui n’est 
pas du tout adaptée à la réalité de 
ces gens-là, qui arrivent ici dans 
les circonstances dans lesquelles 
ils sont. C’est très beau en théorie, 
mais en pratique, comment ça va 
se concrétiser, tout ça?» a com-
menté la vice-chef. 

SUSPENSION DE L’ENTENTE
Sa collègue, la porte-parole de 

l’opposition en matière d’im-
migration, Catherine Fournier, 

réaffirme la position de son parti 
sur la nécessité de suspendre l’en-
tente sur les tiers pays sûrs, qui lie 
le Canada aux États-Unis. Elle a 
déposé une motion à ce sujet jeudi, 
à l’Assemblée nationale. 

Selon cette entente, un deman-
deur d’asile en provenance des 
États-Unis et qui se présente à un 
poste frontalier en règle se verra 

refuser l’entrée au Canada par les 
douaniers canadiens, puisque 
c’est aux États-Unis, un «pays sûr», 
selon le Canada, que le demandeur 
doit faire sa demande. 

«La population veut accueillir les 
demandeurs d’asile, mais est prête 
à les accueillir surtout si ça se fait 
de façon régulière, par les postes 
frontaliers. Alors, nous, on croit 

aussi que la suspension de l’en-
tente va augmenter de beaucoup 
l’acceptabilité sociale», a soutenu 
Mme Fournier. 

Le fédéral prévoit par ailleurs 
débloquer 74 mill ions  $ des 
173 millions $ prévus dans le der-
nier budget Morneau pour accélé-
rer le traitement des demandes des 
demandeurs d’asile. 

De la «poudre aux yeux»

La porte-parole de l’opposition en matière d’immigration, Catherine Fournier, réaffirme la position du Parti québécois 

sur la nécessité de suspendre l’entente sur les tiers pays sûrs. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

Le Droit

OTTAWA — Les lois provinciales 
limitant la possibilité de s’approvi-
sionner en alcool dans des provinces 
où il en coûte moins cher la bouteille 
sont valides, a tranché unanime-
ment la Cour suprême du Canada.

Le plus haut tribunal au pays, 
donc, ne «libère pas la bière» 
comme certains l’espéraient. La 
décision découle d’une contes-
tation d’un Néo-Brunswickois, 
Gérard Comeau, qui avait été inter-
cepté en 2012 alors qu’il était en 
possession d’une quantité de bière 
et de spiritueux achetés au Québec 
considérée trop importante en ver-
tu des lois de sa province.

Il était allé pêcher dans la Loi 
constitutionnelle pour s’opposer à 
l’amende qui lui avait été infligée et 
invoqué l’article 121 du texte fonda-
teur, arguant que celui-ci permettait 
le libre-échange entre les provinces. 

La Cour suprême lui a donné 
tort : certes, la disposition 134 de 
la loi néo-brunswickoise contestée 

entrave, «dans son essence», le 
commerce transfrontalier, mais 
puisqu’il ne s’agit pas «de son objet 
principal», elle ne contrevient pas 
à la Loi constitutionnelle de 1867.

Pour le biérologue et chroniqueur 
du Groupe Capitales Médias, Phi-
lippe Wouters, la décision signifie 
que le «statu quo» sera maintenu 
en ce qui concerne le commerce 
de produits alcoolisés au Canada.

«Chaque province est en mesure 
de clairement continuer à res-
treindre l’achat d’alcool à d’autres 
provinces. Pour le consommateur, 
ça veut dire quoi? Ça veut que si, 
par exemple, tu habites à Gatineau, 
techniquement, tu ne peux pas te 
faire livrer de l’alcool de l’extérieur 
de la province du Québec.»

Une multitude de groupes sont 
intervenus dans cette cause, dont 
des associations de vignerons et de 
microbrasseries, des producteurs 
agricoles de partout au pays ainsi 
qu’un dispensaire de cannabis. Le 
gouvernement du Québec avait 
aussi voulu avoir voix au chapitre.

Dans ses représentations, il avait 

demandé à la Cour suprême de 
casser le jugement de première 
instance, qui aurait pu remettre 
en question plusieurs monopoles 
d’État, dont celui de la Société des 
alcools du Québec (SAQ).

PAS DE MARGE BÉNÉFICIAIRE
Pendant le procès en première 

instance, un vice-président d’Alco-
ol Nouveau-Brunswick avait expli-
qué que les prix sont moins élevés 
au Québec parce que les produc-
teurs négocient directement avec 
les détaillants, et que le gouverne-
ment n’ajoute pas de marge bénéfi-
ciaire. Au Nouveau-Brunswick, où 
l’alcool n’est vendu que dans les 
succursales de la société d’État, 
Alcool Nouveau-Brunswick ajoute 
au prix une marge bénéficiaire qui 
peut atteindre 89,8 %.

Le Néo-Brunswickois, Gérard 
Comeau, par exemple, conti-
nue à économiser en allant faire 
ses emplettes au Québec, mais il 
aimerait bien pouvoir le faire la 
tête tranquille, sans crainte d’être 
interpellé par la police.

Il est donc permis d’acheter de 
l’alcool dans une autre province. 
Toutefois, des restrictions existent. 
D’abord, il faut aller chercher ces 
boissons en personne. Puis, la 
quantité permise est limitée.

Au Québec, on peut rapporter un 
maximum de trois litres de spiritueux, 
9 litres de vin et 24,6 litres de bière par 
transport. Le règlement sur l’impor-
tation de boissons alcooliques de la 
LCBO prévoit une limite de 45 litres.

Selon M. Wouters, la décision de 
la Cour suprême est une bonne 
nouvelle pour la SAQ qui n’a pas 
à se préoccuper de la compétition 
de la LCBO, par exemple pour 
l’approvisionnement en alcool des 
restaurateurs.

«Aujourd’hui, la SAQ va faire sauter 
un bouchon de bouteille de cham-
pagne... qu’ils n’auront fort proba-
blement pas acheté à la LCBO!»  

AVEC LA PRESSE CANADIENNE

Achat d’alcool interprovincial : «statu quo»

Un client magasine au «old Fredericton Railway Station Customer». 

— PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL
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SAINT-JEAN-DES-PILES — Peter 
MacLeod, la Pat’Patrouille et le 
brochet vont trouver un point 
commun au Festival de pêche de 
Saint-Jean-des-Piles qui aura lieu 
du 6 au 10 juin. 

Pour souligner son 30e anniver-
saire, le Festival de pêche de Saint-
Jean-des-Piles célèbre en grand 
et la programmation de l’événe-
ment a été dévoilée mercredi. 
Cette année, les organisateurs 
ont comme objectif d’atteindre  
6000 visiteurs. 

Au début des festivités le mer-
credi, la course Virée du pêcheur 
se fera dans les rues du village et 
s’étendra sur 1 ou 5 kilomètres. 
En soirée, une cinquantaine de 
joueurs sont attendus à la salle 
municipale pour un tournoi de 
poker Texas Hold’em organisé par 
Le Tapis Vert de Louiseville. 

Dans le  cadre de la  soiré e 
humour du jeudi, l’humoriste Peter 
MacLeod présentera son nouveau 
spectacle.

Au troisième jour du festival, de 
nombreux groupes de musique 

seront sur scène lors de la soirée 
Boîte à chansons. Entre autres, le 
comédien originaire de la région 
Rémi-Pierre Paquin y sera avec 
son groupe. 

Dès 6h le samedi, les amateurs 

pourront taquiner la perchaude, 
le brochet et le doré au tournoi 
annuel de pêche sur la rivière Saint-
Maurice. Le spectacle Elvis Forever 
avec Dany Vincent sera présenté à 
20 h suivi d’O.S.N Band.

Le dimanche, le spectacle Talents 
de chez nous mettra en lumière 
les talents des jeunes du coin. 
D’ailleurs, les activités pour les 
enfants sont gratuites. Du maquil-
lage, des structures gonflables et la 
visite de la Pat’Patrouille sont au 
programme.

Pour une deuxième année, 
l’animateur Stéphane Beaulac  
sera président d’honneur de 
l’événement. 

«Je l’avoue, je ne suis pas le plus 
grand pêcheur de la planète, mais 
je trouve que la programmation 
est variée et qu’il y a un beau volet 

familial. Ce qui me rend le plus fier, 
c’est de venir en aide à une com-
munauté qui est tissée serrée.»

Année après année, le Festival de 
pêche obtient une aide majeure 
de nombreux commanditaires tels 
que Desjardins, Canadian Tire et la 
Ville de Shawinigan. Mario Ques-
sy, directeur du comité du festival 
s’en dit très reconnaissant. «On a 
entre 110 et 125 commanditaires 
qui embarquent avec nous. On les 
remercie, car ça prend beaucoup 
de gens derrière tout ça.»

Les passeports au coût de 50 $ 
sont en vente au dépanneur 
du Parc Nautique, à la station 
Rose des Vents à Grand-Mère  
ainsi qu’à la billetterie de Saint-
Jean-des-Piles. La programmation 
complète se trouve sur la page 
Facebook du festival.

SAINT-JEAN-DES-PILES

Le Festival de pêche fête ses 30 ans

Stéphane Beaulac, président d’honneur du festival et Marie-Anne Quessy, 
coprésidente, lors du lancement de la programmation du festival. 
— PHOTO: STÉPHANE LESSARD.

Les Trifluviens Patrick Gignac et Amélie La-
course ainsi qu’une citoyenne de Terrebonne 
ont récemment été honorés pour leur contri-
bution à la mission policière. Grâce à l’inter-
vention de M. Gignac et Mme Lacourse, les 
policiers ont été en mesure de procéder, le 
10 mars dernier, à l’arrestation d’une dame 
pour conduite avec capacités affaiblies par la 
drogue. La dame de Terrebonne a été hono-
rée pour un geste similaire, qu’elle a posé le 
16 mars alors qu’elle se trouvait dans la région. 
Sur la photo: la sergente Annie Thibodeau, 
coordonnatrice locale en police communau-
taire pour le Centre de services de Louiseville, 
Amélie Lacourse, Patrick Gignac et le sergent 
Guy Grenier, responsable du poste autorou-
tier de la Mauricie. — PHOTO: COURTOISIE
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ISABELLE MATHIEU
imathieu@lesoleil.com

Une belle adolescente aux cheveux 
bouclés. La fille d’un héros. Sur 
ses épaules, toute la tristesse du 
monde. Dans son cœur, beaucoup 
de fierté.

La grande fille de l’épicier Azze-
dine Soufiane, âgée de 14 ans, 
a demandé aux procureurs de 
la Couronne de témoigner, elle 
aussi, des conséquences du mas-
sacre sur elle, son grand frère, sa 
petite sœur et leur mère.

Dans ses mains, des feuilles 
lignées noircies, au plomb, de son 
écriture encore enfantine. 

Son nom de famille a été pro-
noncé à des dizaines de reprises 
depuis le début des représenta-
tions sur la peine d’Alexandre 
Bissonnette.

Tous ont  s oul ig né le  g este 
héroïque d’Azzedine Soufiane, 
57 ans, qui a chargé le tireur dans 
l’espoir de le désarmer et de faire 
cesser la tuerie. Alexandre Bis-
sonnette l’a assassiné de cinq 
balles.

Le juge François Huot lui aus-
si a tenu à dire à l’adolescente 
à quel point son père «apparte-
nait à la race des géants». «On 
peut d’ailleurs déjà voir en toi 
un peu de sa force, a constaté le 
juge. Je suis convaincu que de là-
haut, ton père continue de veil-
ler sur toi, ton frère, ta sœur et ta 
maman, comme il l’a fait si coura-
geusement pour ses frères le soir 
du 29 janvier 2017.»

Dans ses notes, l’adolescente 
a griffonné plusieurs mots pour 
décrire son père. «Mon exemple, 
mon guide, ma joie de vivre, mon 
confident.»

«Je suis fière de mon père, je 
suis fière de ses actes, répond la 
jeune fille, la tête haute, au pro-
cureur de la Couronne Me Tho-
mas Jacques, qui la questionne 
doucement. Mais il me manque 
vraiment.» Sa voix se brise. Le 
cœur de ceux qui l’écoutent se 
serre.

Le soir  du 29 janvier 2017, 
l’adolescente discutait, comme 
elle le faisait souvent, avec son 
père. Elle se rappelle qu’ils par-
laient de ses études. C’est un bon 

conseiller, dira-t-elle. 
Vers 19h, Azzedine Soufiane 

part un peu précipitamment; il 
veut aller fermer son épicerie- 
boucherie Assalam (mot qui 
signif ie  la p aix)  avant de se 
rendre à la Grande Mosquée pour 
la prière du soir.

I l  promet  à  sa  grande f i l le 
de poursuivre la discussion à 
son retour. Souriant, il salue sa 
petite de cinq ans. «Bye, bye, ma 
princesse.»

C’est terminé. Les trois enfants 
Soufiane ne reverront le coura-
geux épicier d’origine marocaine 
que quelques jours plus tard, 
dans son cercueil. «C’est seu-
lement là que j’ai compris qu’il 
était mort», raconte l’adolescente. 

Depuis, l’épicerie-boucherie a 
été vendue. «Il y avait beaucoup 
trop de souvenirs de mon père, 
c’était trop dur pour ma mère 
d’aller travailler là chaque jour», 
explique la jeune fille.

Les enfants continuent de tra-
vailler fort à l’école, parce qu’ils 
savent que c’est ce que leur père 
voudrait, assure l’adolescente.

Des veuves et des proches de 
victimes, submergées par l’émo-
tion, doivent sortir durant le 
témoignage de l’adolescente.

Alexandre Bisonnette pleure 
à gros sanglots durant le témoi-
gnage de la jeune fille. C’est la 
première fois qu’il réagit aussi 
fortement aux paroles d’une 
victime.

UNE LETTRE DE LA VEUVE
L’auteur de la  tuerie  reste -

ra effondré lorsque, quelques 
minutes plus tard, le procureur 
de la Couronne lit la lettre de la 
veuve de l’épicier. 

Najat Naanaa ne se sentait pas 
la force de lire elle-même sa 
déclaration. Le 29 janvier 2017, 
«ce jour-là,  moi aussi je suis 
morte».

Il y a un mois, la veuve d’Azze-
dine Soufiane et ses trois enfants 
sont retournés au Maroc, pays 
nat a l  d e  l a  f a m i l l e ,  p o u r  s e 
recueillir sur la tombe de leur 
disparu. « Il  n’y a pas de mot 
assez fort pour décrire la peine 
qui nous a foudroyés ce jour-là», 
écrit Najat Naanaa. 

L a  m è r e  d e  f a m i l l e  r e v o i t 
encore sa grande fille qui pleure 

en silence. Son fils aîné, muet et 
sombre. Et sa petite de six ans, en 
pleurs, qui creuse la terre avec 
ses mains menues, dans l’espoir 
de voir son papa.

Najat Naanaa n’a pas d’autre 
choix que d’accepter l’injustice 
qui la prive de son compagnon. 
«Pourtant, mon cœur aurait envie 
de hurler à la face du monde tout 
le dégoût et toute la colère que 
j’éprouve pour ce qui a été fait à 
mon époux.»

La veuve a souligné au juge 
François Huot la lourde respon-
sabilité qui est la sienne; celle de 
rendre une peine qui fera du sens 
pour sa famille, la communauté 
musulmane et toute la société 
québécoise. 

BIENTÔT LA DÉFENSE
La preuve sur la peine de la 

Couronne est maintenant ter-
minée; 19 survivants et proches 
des victimes ont témoigné et une 
dizaine d’autres ont déposé des 
déclarations écrites.

L a  s e m a i n e  p r o c h a i n e ,  l a 
défense commencera sa preuve 
avec les témoignages de trois 
experts psychiatres et psycholo-
gues ayant rencontré Alexandre 
Bissonnette.

TUERIE DE LA GRANDE MOSQUÉE

Courageux 
témoignage de  
la fille d’un héros

Alexandre Bissonnette a tué six 
frères, en a blessé cinq autres et a 
terrorisé une communauté. Et il a 
anéanti la quiétude d’un lieu qui 
apaisait tous les cœurs, ont expri-
mé avec douleur deux leaders de la 
communauté musulmane. 

En arabe, le mot mosquée (Jamâa) 
signifie «lieu de rencontre». Adulte, 
enfant, femme, homme, jeune, 
vieux : tout le monde y est bienve-
nu. L’aménagement de la mosquée 
est volontairement simple pour que 
les fidèles restent humbles devant 
le Seigneur. 

Après la prière, qui dure envi-
ron 10 minutes, les fidèles se 
regroupent pour prolonger la 
rencontre. C’est ce qu’ils faisaient 
dans le sourire et la bonne humeur 
jusqu’au 29 janvier.

Boufeldja Benabdallah, 70 ans, 
président du Centre culturel isla-
mique de Québec, a toujours 
regardé le juge jeudi matin en 
lisant son témoignage. Mais il a 
choisi d’adresser sa lettre au meur-
trier de 28 ans, assis à deux mètres 
derrière lui. 

En semant la terreur à la Grande 
Mosquée du chemin Sainte-Foy, le 
tireur a anéanti un lieu de conver-
gence, a détruit «de précieux 
moments d’humanité», souligne 
M. Benabdallah.

«Vous avez ciblé un lieu sacré et 
une composante musulmane de la 
société; sachez que dans mon livre 
à moi, vous avez accompli un acte 
terroriste.»

Mohamed Labidi, président du 
Centre culturel islamique lors de la 
tragédie, a aussi prononcé le mot 
terrorisme, qui est sur les lèvres de 
tous les témoins même s’il ne fait 
pas partie de l’acte d’accusation 
d’Alexandre Bissonnette. Prise 
pour cible dans son lieu de culte, la 
communauté musulmane a vécu 
l’attaque comme un acte terroriste, 
dit M. Labidi. «C’est une pensée 
fanatique et haineuse qui a nourri 
l’acte de Bissonnette sur Internet et 
dans les médias sociaux», souligne 
M. Labidi.

SÉCURISATION
M. Labidi a décrit la «course 

contre la montre» qui s’est enclen-
chée après le massacre. 

La porte du lieu de prière, jusque 
là ouverte à tous, a été fermée; les 
fidèles doivent avoir en tout temps 
une carte d’accès. Deux gardiens 
de sécurité ont été embauchés 
pour rassurer les fidèles durant le 
Ramadan, le mois saint par excel-
lence pour les musulmans.

L’école coranique a été fermée 
durant trois semaines. Une ving-
taine des 279 élèves ont abandon-
né la classe.

Les activités communautaires 
des enfants et des femmes ont 
été suspendues durant quelques 
mois.

Malgré toutes ces mesures, la fré-
quentation de la Grande Mosquée 
a diminué du tiers après l’attentat. 
ISABELLE MATHIEU

La fin de la quiétude

Boufeldja Benabdallah, président du Centre culturel islamique de Québec, a lu 
un témoignage adressé à Alexandre Bissonnette dans lequel il dit qu’en semant 
la terreur à la Grande Mosquée du chemin Sainte-Foy, le tireur a anéanti un lieu 
de convergence, a détruit «de précieux moments d’humanité». 
— PHOTO LE SOLEIL, YAN DOUBLET 

«Je suis fière de mon 
père, je suis fière de 
ses actes. Mais il me 
manque vraiment»

 — La fille de 14 ans  
d’Azzedine Soufiane 

«Mon cœur aurait 
envie de hurler à la 
face du monde tout  
le dégoût et toute la 
colère que j’éprouve 
pour ce qui a été fait  
à mon époux»

 — Najat Naanaa,  
la veuve d’Azzedine Soufiane
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HOCKEY

BASEBALL MAJEUR

TENNIS

TENNIS 

LNH

LHJMQ - DEMI-FINALES 

ASSOCIATION DE L’EST
Tampa Bay (1) vs. New Jersey (QA2)
Jeudi 12 avril
New Jersey 2 Tampa Bay 5
Samedi 14 avril
New Jersey 3 Tampa Bay 5
Lundi 16 avril
Tampa Bay 2 New Jersey 5
Mercredi 18 avril
Tampa Bay 3 New Jersey 1
Samedi 21 avril
New Jersey à Tampa Bay, 15h
Lundi 23 avril
 x-Tampa Bay à New Jersey, hàp
Mercredi 25 avril
 x-New Jersey à Tampa Bay, hàp

Boston (2) vs Toronto (3)
Jeudi 12 avril
Toronto 1 Boston 5
Samedi 14 avril
Toronto 3 Boston 7
Lundi 16 avril
Boston 2 Toronto 4
Jeudi 19 avril
Boston 3 Toronto 1
Samedi 21 avril
Toronto à Boston, 20h
Lundi 23 avril
 x-Boston à Toronto, h.à.p.
Mercredi 25 avril
 x-Toronto à Boston, h.à.p.

ASSOCIATION DE L’OUEST
Nashville (1) vs. Colorado (QA2)
Jeudi 12 avril
Colorado 2 Nashville 5
Samedi 14 avril
Colorado 4 Nashville 5
Lundi 16 avril
Nashville 3 Colorado 5
Mercredi 18 avril
Nashville 3 Colorado 2
Vendredi 20 avril
Colorado à Nashville, 21h30
Dimanche 22 avril
 x-Nashville au Colorado, h.à.p.
Mardi 24 avril
 x-Colorado à Nashville, h.à.p.

Winnipeg (2) vs Minnesota (3)
Mercredi 11 avril
Minnesota 2 Winnipeg 3
Vendredi 13 avril
Minnesota 1 Winnipeg 4
Dimanche 15 avril
Winnipeg 2 Minnesota 6
Mardi 17 avril
Winnipeg 2 Minnesota 0
Vendredi 20 avril
Minnesota à Winnipeg, 19h30
Dimanche 22 avril
 x-Winnipeg au Minnesota, h.à.p.
Mercredi 25 avril
 x-Minnesota à Winnipeg, h.à.p.

Washington (1) vs. Columbus (QA1)

Jeudi 12 avril

Columbus 4 Washington 3 (P)
Dimanche 15 avril

Columbus 5 Washington 4 (P)
Mardi 17 avril

Washington 3 Columbus 2 (P)
Jeudi 19 avril

Washington 4 Columbus 1 
Samedi 21 avril

Columbus à Washington, 15h
Lundi 23 avril

 x-Washington à Columbus, hàp.
Mercredi 25 avril

 x-Columbus à Washington, hàp.

Pittsburgh (2) vs Philadelphie (3)

Mercredi 11 avril

Philadelphie 0 Pittsburgh 7
Vendredi 13 avril

Philadelphie 5 Pittsburgh 1
Dimanche 15 avril

Pittsburgh 5 Philadelphie 1
Mercredi 18 avril

Pittsburgh 5 Philadelphie 0
Vendredi 20 avril

Philadelphie à Pittsburgh, 19h
Dimanche 22 avril

 x-Pittsburgh à Philadelphie, hàp.
Mardi 24 avril

 x-Philadelphie à Pittsburgh, hàp.

Vegas (1) vs. Los Angeles (QA1)

Mercredi 11 avril

Los Angeles 0 Vegas 1

Vendredi 13 avril

Los Angeles 1 Vegas 2 (2P)

Dimanche 15 avril

Vegas 3 Los Angeles 2

Mardi 17 avril

Vegas 1 Los Angeles 0

Anaheim (2) vs San Jose (3)

Jeudi 12 avril

San Jose 3 Anaheim 0

Samedi 14 avril

San Jose 3 Anaheim 2

Lundi 16 avril

Anaheim 1 San Jose 8

Mercredi 18 avril

Anaheim 1 San Jose 2

QUARTS DE FINALE 
(QUATRE DE SEPT)

Vegas affrontera San Jose en 

deuxième ronde

SÉRIES ÉLIMINATOIRES - HUITIÈMES DE FINALE (QUATRE DE SEPT)

NBA
HUITIÈMES DE FINALE 
(QUATRE DE SEPT)
Toronto (1) vs. Washington (8)
Mardi 17 avril
Washington 119 Toronto 130
(Toronto mène la série 2-0)
Vendredi 20 avril
Toronto à Washington, 20h

Cleveland (4) vs. Indiana (5)
Mercredi 18 avril
Indiana 97 Cleveland 100
(Série égale 1-1)
Vendredi 20 avril
Cleveland en Indiana, 19h

Boston (2) vs. Milwaukee (7)
Mardi 17 avril
Milwaukee 106 Boston 120
(Boston mène la série 2-0)
Vendredi 20 avril
Boston à Milwaukee, 21h30

Philadelphie (3) vs. Miami (6)
Jeudi 19 avril
Philadelphie à Miami, 19h
Samedi 21 avril
Philadelphie 128 Miami 108
(Philadelphie mène 2-1)

Houston (1) vs. Minnesota (8)
Mercredi 18 avril
Minnesota 82 Houston 102
(Houston mène la série 2-0)
Samedi 21 avril
Houston au Minnesota, 19h30

Oklahoma City (4) vs. Utah (5)
Mercredi 18 avril
Utah 102 Okl. City 95
(Série égale 1-1)
Samedi 21 avril
Okl. City en Utah, 22h

Golden State (2) vs. San Antonio (7)
Jeudi 19 avril
G. State à San Antonio, 21h30
(G. State mène la série 2-0)
Dimanche 22 avril
G. State à San Antonio, 15h30

Portland (3) vs. Nouvelle Orléans (6)
Jeudi, 19 avril
Portland à La N.-Orléans, 21h.
(La N.-Orléans mène la série 2-0)
Samedi 21 avril
Portland à La N.-Orléans, 17h

SOCCER

BASKETBALL

HOCKEY

COLLÉGIAL
FINALE (3 DE 5)
Dimanche 8 avril
Lionel-Groulx 2 A.-Laurendeau 6
Vendredi 13 avril
A.Laurendeau 3 L.-Groulx 1
Dimanche 15 avril
L.-Groulx 2 A.-Laurendeau 3
(A-Laurendeau gagne la série 3-1)

LHJAAAQ
FINALE (4 de 7)
Vendredi 13 avril
Longueuil 3 Terrebonne 2
Dimanche 15 avril
Longueuil 4 Terrebonne 1
Mercredi 18 avril
Terrebonne 4 Longueuil 3
(Longueuil mène la série 2-1)
Vendredi 20 avril
Terrebonne à Longueuil, 19h30
Dimanche 22 avril
Longueuil à Terrebonne, 18h

MLS
EST
 MJ V D N BP BC Pts
New York City 7 5 0 2 16 6 17
Atlanta 6 4 1 1 15 8 13
N.-Angleterre 6 3 2 1 10 6 10
Columbus 7 3 3 1 9 7 10
Orlando 6 3 2 1 11 10 10
New York 5 3 2 0 13 6 9
Montréal 6 2 4 0 6 12 6
Philadelphie 5 1 2 2 3 6 5
D.C. United 6 1 3 2 6 10 5
Chicago 5 1 3 1 7 9 4
FC Toronto 4 1 3 0 3 6 3

OUEST
 MJ V D N BP BC Pts
Kansas City 7 4 1 2 14 11 14
Los Angeles Gal. 6 3 2 1 8 8 10
Vancouver 7 3 3 1 8 11 10
Los Angeles FC 5 3 2 0 11 10 9
FC Dallas 5 2 0 3 7 3 9
Colorado 5 2 1 2 9 5 8
Salt Lake 6 2 3 1 6 14 7
Minnesota 6 2 4 0 8 12 6
Houston 5 1 2 2 9 8 5
San Jose 5 1 2 2 9 10 5
Portland 6 1 3 2 9 14 5
Seattle 4 0 3 1 2 7 1
Vendredi 20 avril
Vancouver à Kansas City, 21h.
Samedi 21 avril
Los Angeles FC à Montréal, 13h.
FC Toronto à Houston, 15h.
Chicago à New York, 15h30.
San Jose à Orlando, 19h30.
N.-Angleterre à Columbus, 
19h30.
Philadelphie au FC Dallas, 20h.
Colorado à Salt Lake, 21h.
Atlanta à Los Angeles Gal., 
22h30.
Dimanche 22 avril
Minnesota au FC Seattle, 16h.
New York City à Portland, 18h.

LIGUE AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Boston 15 2 ,882 — — 9-1 G-6 8-1 7-1
Toronto 12 6 ,667 31/2 — 7-3 P-1 7-3 5-3
New York 9 8 ,529 6 21/2 5-5 G-1 5-4 4-4
Tampa Bay 5 13 ,278 101/2 7 4-6 G-1 3-7 2-6
Baltimore 5 14 ,263 11 71/2 2-8 P-6 2-4 3-10

SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Minnesota 8 5 ,615 — — 6-4 G-1 5-3 3-2
Cleveland 9 7 ,563 1/2 2 7-3 P-1 6-2 3-5
Detroit 7 9 ,438 21/2 4 5-5 G-3 4-5 3-4
Chicago 4 11 ,267 5 61/2 1-9 P-4 1-5 3-6
Kansas City 3 13 ,188 61/2 8 1-9 P-8 1-7 2-6

SECTION OUEST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Los Angeles 13 5 ,722 — — 7-3 P-2 4-4 9-1
Houston 13 7 ,650 1 — 5-5 G-3 6-3 7-4
Seattle 9 8 ,529 31/2 21/2 5-5 P-3 5-5 4-3
Oakland 9 10 ,474 41/2 31/2 6-4 G-4 6-5 3-5
Texas 7 13 ,350 7 6 3-7 P-1 2-8 5-5

Mardi 17 avril
Kansas City 3 Toronto 11
Kansas City 4 Toronto 5 (10)
Baltimore 2 Detroit 4
Texas 7 Tampa Bay 2
Cleveland 6 Minnesota 1
Chi. White Sox 2 Oakland 10
Boston 10 L.A. Angels 1
Houston 4 Seattle 1
Miami 9 N.Y. Yankees 1
Mercredi 18 avril
Baltimore 5 Detroit 6
Texas 2 Tampa Bay 4
White Sox 11 Oakland 12 (14)
Kansas City 5 Toronto 15
Cleveland 1 Minnesota 2 (16)
Boston 9 L.A. Angels 0
Houston 7 Seattle 1
Jeudi 19 avril
Baltimore 8 Detroit 13
Houston 9 Seattle 2

Toronto 3 N.Y. Yankees 4
Boston à L.A. Angels, 22h07.
Vendredi 20 avril
Kansas City à Detroit, 13h10.
Cleveland à Baltimore, 19h05.
Toronto à N.Y. Yankees, 19h05.
Minnesota à Tampa Bay, 19h10.
Kansas City à Detroit, 19h10.
Seattle au Texas, 20h05.
Houston à White Sox, 20h10.
Boston à Oakland, 22h05.
SFrancisco à L.A. Angels, 22h07.
Samedi 21 avril
Toronto à N.Y. Yankees, 13h05.
Kansas City à Detroit, 13h10.
Cleveland à Baltimore, 16h05.
Minnesota à Tampa Bay, 18h10.
Houston à  White Sox, 19h10.
Seattle au Texas, 20h05.
Boston à Oakland, 21h05.
San Francisco à Angels, 21h07.

LIGUE NATIONALE
SECTION EST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
New York 13 4 ,765 — — 7-3 G-1 7-4 6-0
Philadelphie 11 7 ,611 21/2 — 8-2 G-1 6-1 5-6
Atlanta 10 7 ,588 3 — 5-5 G-1 6-3 4-4
Washington 9 10 ,474 5 2 5-5 P-1 3-7 6-3
Miami 5 12 ,294 8 5 3-7 G-1 3-9 2-3

SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Pittsburgh 12 7 ,632 — — 5-5 P-1 5-4 7-3
St. Louis 10 8 ,556 11/2 1/2 6-4 P-1 2-4 8-4
Milwaukee 10 9 ,526 2 1 5-5 G-2 4-6 6-3
Chicago 8 8 ,500 21/2 11/2 5-5 G-1 3-4 5-4
Cincinnati 3 15 ,167 81/2 71/2 1-9 P-2 1-7 2-8

SECTION OUEST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Arizona 12 5 ,706 — — 6-4 P-1 6-2 6-3
Colorado 11 9 ,550 21/2 1/2 6-4 P-1 2-4 9-5
Los Angeles 8 9 ,471 4 2 6-4 G-4 4-5 4-4
San Fran. 7 10 ,412 5 3 3-7 G-1 3-4 4-6
San Diego 7 13 ,350 61/2 41/2 5-5 P-3 4-10 3-3

Mardi 17 avril
Colorado 2 Pittsburgh 0
Washington 5 N.Y. Mets 2
Philadelphie 5 Atlanta 1 (10)
Cincinnati 0 Milwaukee 2
St. Louis 5 Chi. Cubs 3
San Francisco 0 Arizona 1
L.A. Dodgers 7 San Diego 3 (12)
Mercredi 18 avril
Colorado 2 Pittsburgh 10
Cincinnati 0 Milwaukee 2
St. Louis Chi. Cubs remis
Washington 5 N.Y. Mets 11
Philadelphie 3 Atlanta 7
San Francisco 4 Arizona 3 (10)
L.A. Dodgers 13 San Diego 4
Jeudi 19 avril
St. Louis 5 Chi. Cubs 8
Pittsburgh 0 Philadelphie 7
N.Y. Mets à Atlanta, 19h35.

Miami à Milwaukee, 20h10.
SFrancisco en Arizona, 21h40.
Vendredi 20 avril
Pittsburgh à Philadelphie, 19h05.
N.Y. Mets à Atlanta, 19h35.
Miami à Milwaukee, 20h10.
Cincinnati à St. Louis, 20h15.
Chi. Cubs au Colorado, 20h40.
San Diego en Arizona, 21h40.
Washington à Dodgers, 22h10.
Samedi 21 avril
Cincinnati à St. Louis, 14h15.
Pittsburgh à Philadelphie, 16h05.
Miami à Milwaukee, 19h10.
N.Y. Mets à Atlanta, 19h10.
Chi. Cubs au Colorado, 20h10.
San Diego en Arizona, 20h10.
Washington à L.A. Dodgers, 
21h10.

LIGUE AMÉRICAINE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
Betts Bos. 16 59 20 23 ,390
Smith T.B. 16 51 6 19 ,373
Mauer Minn. 12 44 6 16 ,364
Moustakas K.C. 16 66 10 23 ,348
Lowrie Oak 19 81 11 28 ,346
Altuve Hou. 19 79 10 27 ,342
Judge N.Y.Y. 16 62 16 21 ,339
Canó Sea 16 56 13 19 ,339
Machado Bal. 18 77 10 26 ,338
Gregorius N.Y.Y. 16 55 14 18 ,327
Points produits — Lowrie, Oak, 
21; Gregorius, N.Y.Y., 17; Hani-
ger, Sea, 15; Ramírez, Bos., 15; 
Devers, Bos., 15; Davis, Oak, 15.
Circuits — Trout, L.A.A., 6; 
Lowrie, Oak, 6; Gallo, Tex, 6; 
Davidson, W. Sox, 5; Betts, Bos., 
5; Chapman, Oak, 5; Davis, Oak, 
5; Judge, N.Y.Y., 5.
Victoires — Porcello, Bos., 4; 
Carrasco, Cle., 3; Happ, Tor., 
3; Morton, Hou., 3; Severino, 
N.Y.Y., 3; Hembree, Bos., 2.
Retraits au bâton — Cole, 
Hou., 41; McCullers, Hou., 34; 
Verlander, Hou., 34; Hamels, 
Tex, 34; Kluber, Cle., 33; Morton, 
Hou., 33; Bundy, Bal., 31.
Victoires protégées — Diaz, 
Sea, 7; Kimbrel, Bos., 5; Osuna, 
Tor., 5; Colomé, T.B., 4.

LIGUE NATIONALE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
Peralta Ari. 14 59 11 21 ,356
Grandal L.A.D. 14 54 9 19 ,352
Flaherty Atl. 15 54 8 19 ,352
Kemp L.A.D. 16 49 7 17 ,347
Swanson Atl. 16 70 9 24 ,343
Cabrera N.Y.M. 17 70 16 24 ,343
Martinez Stl. 17 62 6 21 ,339
Herrera Phi. 16 66 10 22 ,333
Bryant Cubs 15 61 10 20 ,328
Hoskins Phi. 17 55 13 18 ,327
Points produits — Harper, 
Wash., 18; Tucker, Atl., 18; Fran-
co, Phi., 17; Céspedes, N.Y.M., 
17; Báez, Cubs, 16; Polanco, 
Pit., 15; Martinez, Stl., 15.
Circuits — Harper, Wash., 8; 
Blackmon, Col., 7; Thames, Mil., 
7; Villanueva, S.D., 6; Polanco, 
Pit., 5; LeMahieu, Col., 5; Albies, 
Atl., 5; Molina, Stl., 5.
Victoires — Bettis, Col., 3; 
Ottavino, Col., 3; Corbin, Ari., 3; 
Williams, Pit., 3; McCarthy, Atl., 
3; Scherzer, Wash., 3.
Retraits au bâton — Scherzer, 
Wash., 38; Corbin, Ari., 37; Syn-
dergaard, N.Y.M., 33; Ray, Ari., 
32; Kershaw, L.A.D., 31.
Victoires protégées — Davis, 
Col., 8; Familia, N.Y.M., 7; Hand, 
S.D., 6.

ASSOCIATION DE L’OUEST

QUARTS DE FINALE QUARTS DE FINALE

DEMI-FINALES DE L’OUEST DEMI-FINALES DE L’EST

FINALE DE
LA COUPE STANLEY

FINALE DE L’ESTFINALE DE L’OUEST

NASHVILLE TAMPA BAY

NEW JERSEY
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WASHINGTONVEGAS
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COLORADO
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ASSOCIATION DE L’EST
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LNAH
DEMI-FINALES
(QUATRE DE SEPT)
Thetford VS. Sorel-Tracy
(Thet. Mines mène la série 3-2)
Vendredi 6 avril
Thet. Mines 3 Sorel-Tracy 7
Samedi 7 avril
Thet. Mines 4 Sorel-Tracy 3
Vendredi 13 avril
Sorel-Tracy 2 Thet. Mines 4
Samedi 14 avril
Sorel-Tracy 3 Thet. Mines 5
Jeudi 19 avril
Thet. Mines 1 Sorel-Tracy 2
Vendredi 20 avril
 x-Sorel-Tracy à T. Mines, 20h30
Samedi 21 avril
 x-Thet. Mines à Sorel-Tracy, 20h

Rivière-du-Loup VS. Jonquière
(R.-du-Loup mène la série 3-2)
Vendredi 6 avril
Rivière-du-Loup 3 Jonquière 2
Dimanche 8 avril
Jonquière 1 Rivière-du-Loup 5
Vendredi 13 avril
Rivière-du-Loup 2 Jonquière 3
Samedi 14 avril
Jonquière 2 R.-du-Loup 3 (P)
Jeudi 19 avril
R.-du-Loup 2 Jonquière 5
Vendredi 20 avril
 x-Jonquière à R.-du-Loup, 20h.
Dimanche 22 avril
 x-R.-du-Loup à Jonquière, 15h.

MARQUEURS
NOTE:en date du 19 avril.
 MJ B A Pts
Batherson, B.-B. 9 6 12 18
Alain, B.-B. 9 9 8 17
Phelan, Moncton 12 9 4 13
Barré-Boulet, B.-B. 6 8 5 13
Aquin, Charl. 11 8 5 13
Abramov, Victoriaville 10 7 6 13
Alexandrov, Charl. 11 6 7 13
Katerinakis, B.-B. 9 5 8 13
Teasdale, B.-B. 9 5 8 13
Hardie, Charl. 11 3 10 13
Getson, Charl. 11 9 3 12
Zadina, Halifax 9 5 7 12
Durandeau, Halifax 9 5 7 12
Kosorenkov, Victo. 10 3 9 12
Welsh, Moncton 12 3 9 12
Veleno, Drum. 10 5 6 11
Parent, Halifax 9 4 7 11
Beaudin, Drum. 10 3 8 11
McKenna, Moncton 12 1 10 11
Truchon-Viel, Bathurst 10 6 4 10
Mongo, Drum. 10 3 7 10
Galipeau, A.-Bathurst 10 3 7 10
Hunter, Charl. 11 2 8 10
Miromanov, Moncton 12 1 9 10
Grouchy, Québec 7 1 9 10

B.-Boisbriand vs Charlottetown

Vendredi 20 avril

Charlottetown à B.-Boisbriand, 

19h30.

Samedi 21 avril

Charlottetown à B.-Boisbriand, 

19h.

Mardi 24 avril

B.-Boisbriand à Charlottetown, 

18h.

Mercredi 25 avril

B.-Boisbriand à Charlottetown, 

18h.

Vendredi 27 avril

 x-Charlottetown à B.-Boisbri-

and, 19h30.

Dimanche 29 avril

 x-B.-Boisbriand à Charlotte-

town, 18h.

Mardi 1er mai

 x-Charlottetown à B.-Boisbri-

and, 19h.

A.-Bathurst vs Victoriaville

Vendredi 20 avril

Victoriaville à A.-Bathurst, 18h.

Samedi 21 avril

Victoriaville à A.-Bathurst, 18h.

Mardi 24 avril

A.-Bathurst à Victoriaville, 19h.

Mercredi 25 avril

A.-Bathurst à Victoriaville, 19h.

Vendredi 27 avril

 x-Victoriaville à A.-Bathurst, 

18h.

Dimanche 29 avril

 x-A.-Bathurst à Victoriaville, 

16h.

Mardi 1er mai

 x-Victoriaville à A.-Bathurst, 

18h.

MARQUEURS
NOTE: en date du 19 avril.
 B A Pts
Crosby, Pit 5 4 9
Kucherov, TB 4 5 9
Pastrnak, Bos 4 5 9
Panarin, Clb 2 5 7
Carlson, Was 1 6 7
Guentzel, Pit 1 6 7
Landeskog, Col 3 3 6
Hall, NJ 2 4 6
Marchand, Bos 1 5 6
Killorn, TB 4 1 5
Mackinnon, Col 3 2 5
Forsberg, Nas 3 2 5
Sissons, Nas 3 2 5
Watson, Nas 3 2 5
Malkin, Pit 3 2 5
Couture, SJ 2 3 5
Johansen, Nas 2 3 5
Pavelski, SJ 1 4 5
Stamkos, TB 1 4 5
Dumoulin, Pit 1 4 5
Backstrom, Was 0 5 5
Krug, Bos 0 5 5
Bergeron, Bos 0 5 5
Kane, SJ 3 1 4
Sorensen, SJ 3 1 4

VEGAS
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Six ans plus tard, 
Christine Girard 
obtient sa 
médaille d’or 
olympique

La Presse canadienne

MONTRÉAL — La Québécoise 
Christine Girard a écrit une page 
d’histoire, jeudi, en devenant offi-
ciellement la première médaillée 
d’or en haltérophilie de l’histoire 
olympique canadienne.

Le Comité international olym-
pique (CIO) a confirmé par voie 
de communiqué que l’haltérophile 
obtiendra la médaille d’or des Jeux 
de Londres en 2012 chez les 63 kg. 
Elle rejoint ainsi Rosie MacLennan, 
jusqu’ici la seule médaillée d’or 
olympique du Canada aux Jeux de 
Londres en 2012.

«Je n’ai pas douté une seule fois 
que j’avais fait tout ce qui était en 
mon pouvoir pour gagner cette 
médaille d’or, a déclaré Girard. C’est 
très important que mes efforts et 
ceux de mes entraîneurs, de ma 
famille et de mes supporteurs soient 
récompensés de la sorte, même si 
cette récompense vient après six 
longues années.»

L’an dernier, l’haltérophile russe 
Svetlana Tzarukaeva avait été épin-
glée pour avoir testé positive au 
déhydrochlorméthyltestostérone, 
une substance interdite.

Puisque la Kazakhe Maiya Maneza 
avait déjà dû rendre sa médaille d’or 
à Tzarukaeva l’automne précédent, 
après qu’une nouvelle analyse de ses 
échantillons eut démontré qu’elle 
avait utilisé une substance interdite, 
la représentante de l’unifolié a donc 
pu grimper sur la plus haute marche 
du podium.

«Quand j’ai su que je passais 
de troisième à deuxième, j’étais 
contente, mais passer de deuxième 
à première, ç’a une implication un 
peu différente, avait admis l’ex-hal-
térophile de Rouyn-Noranda dans 
un entretien avec La Presse cana-
dienne l’an dernier. Si on pense à 
Londres, le Canada n’avait obtenu 
qu’une médaille d’or, donc j’aurais 
procuré la deuxième au pays. Et c’est 
un résultat d’autant plus important 
pour le rayonnement de mon sport.

«Avant, quand je pensais à ma 
médaille de Londres, je n’avais que 
de bons souvenirs, avait-elle ajouté. 
Maintenant, il y a un petit côté amer 
qui vient avec parce que la cérémo-
nie de remise des médailles, c’était 
un moment magique, mais ç’aurait 
pu l’être encore davantage si j’avais 
su que j’allais obtenir l’or.»

Girard avait initialement décroché 
la médaille de bronze chez les 63 kg 
en 2012. Elle avait vécu une situation 
similaire aux Jeux de Pékin, en 2008.

Vers la fin de 2016, elle avait reçu 

zune médaille de bronze olym-
pique après la disqualification de la 
médaillée d’argent, la Kazakhe Irina 
Nekrassova, en raison de tests posi-
tifs révélant son usage de produits 
dopants. Girard avait terminé au 
pied du podium dans sa catégorie 
lors de ces Jeux.

Avant elle, seuls les Canadiens 
Gerry Gratton et Jacques Demers 
avaient obtenu une médaille en 
haltérophilie aux Jeux olympiques. 

Gratton avait gagné l’argent chez les 
75 kg aux Jeux de Helsinki, en Fin-
lande, en 1952, tandis que Demers 
avait grimpé sur la deuxième 
marche du podium chez les 75 kg 
aux Jeux de Los Angeles, en 1984. 
Girard est donc devenue la pre-
mière médaillée d’or du pays dans 
son sport. «Elle (Girard) est une 
pionnière en haltérophilie; nous 
sommes extrêmement fiers d’elle, a 
déclaré la présidente du COC, Tricia 

Smith. Christine a toujours incarné 
les valeurs du sport et de la com-
pétition exempts de dopage. Nous 
sommes particulièrement ravis 
qu’elle reçoive enfin la médaille d’or 
qui lui revient à juste titre.»

Le COC collabore présentement 
avec les représentants du CIO pour 
organiser une éventuelle cérémonie 
de remise de médailles en l’honneur 
de Girard. La date de cette cérémo-
nie sera annoncée ultérieurement.

Enfin!

Six ans plus tard, Christine Girard a écrit une page d’histoire.  —AP PHOTO/MIKE GROLL

 La Presse canadienne

MONTRÉAL — Le défenseur 
Laurent Ciman aura bientôt la 
chance de prendre sa revanche sur 
l’Impact de Montréal.

L’une des premières décisions de 
Rémi Garde quand il a pris les rênes 
du club a été d’échanger le Belge, 
l’un des joueurs les plus populaires 
de l’Impact. Ciman pourra lui faire 
regretter cette transaction lorsque 
le Los Angeles FC visitera le stade 
Saputo, samedi.

Le footballeur de 32 ans n’a pas 
caché sa surprise et sa déception. 
Il s’était joint à l’Impact en 2015, en 
partie pour vivre l’aventure de la 
Major League Soccer, mais davan-
tage pour offrir de meilleurs soins 
à sa fille, atteinte de troubles du 
spectre de l’autisme, qu’elle n’en 
recevait en Belgique.

Garde a toutefois étudié sa nou-
velle formation, qui a terminé loin 

d’une place en matchs élimina-
toires, avec un oeil très critique. 
Particulièrement sa défense, qui 
a accordé 58 buts, ce qui l’a placé 
parmi les pires du circuit Garber.

Le 12 décembre, Ciman a été 
échangé aux nouveaux venus de la 
MLS pour deux joueurs qui avaient 
été sélectionnés au repêchage 
d’expansion, le milieu Raheem 
Edwards et l’arrière-gauche Juk-
ka Raitala. Garde a depuis refait 
le plein en défenseurs centraux, 
ajoutant les vétérans Français Rod 
Fanni et Rudy Camacho.

«J’ai regardé plusieurs matchs 
et j’ai écouté plusieurs personnes 
qui font partie de ce club depuis 
longtemps et j’ai pensé que c’était 
la meilleure décision», a déclaré 
Garde jeudi.

Ciman semble s’être bien adapté 
à Los Angeles, où l’équipe a une 
fiche de 3-2-0 même s’il a joué tous 
ses matchs à l’étranger jusqu’ici, 
puisque son nouveau domicile de 

350 millions $ US ne sera pas prêt 
avant le 29 avril. Il voudra don-
ner un petit extra à son retour à 
Montréal.

«C’est toujours spécial quand un 
joueur affronte son ancien club, a 
dit Garde. Mais ce n’est pas la pre-
mière fois que ça se produit. »

«Je ne me prépare pas à affronter 
un joueur, mais bien une équipe 
qui joue bien, qui a connu un bon 
début de saison. C’est ma priorité. 
C’est une occasion pour les parti-
sans qui ont bien connu Laurent 
Ciman, je ne le nie pas. Mais je suis 
concentré sur mon équipe.»

Ciman a donné un fier coup de 
main à son arrivée en provenance 
du Standard de Liège, aidant l’Im-
pact à atteindre la finale de la Ligue 
des Champions de la CONCACAF 
et à se qualifier pour les élimina-
toires de la MLS. Il a été nommé 
défenseur de l’année de la ligue, en 
plus d’être sélectionné au sein de 
l’équipe d’étoiles.

À sa deuxième campagne, il a 
aidé Montréal à atteindre la finale 
de l’Est.

Son jeu a baissé d’un cran la sai-
son dernière et Garde, qui avait 
pour mandat de rajeunir et d’amé-
liorer la condition physique du 
club, a décidé qu’il ne ferait pas par-
tie de la reconstruction. Les parti-
sans de l’équipe n’ont pas apprécié 
de perdre un joueur qui, en com-
pagnie de sa conjointe, Diana, était 

devenu partie prenante de la com-
munauté. «Le Général» a d’ailleurs 
retweeté plusieurs commentaires 
des partisans fâchés de cette tran-
saction. «Il est probablement l’un 
des meilleurs passeurs de la pla-
nète parmi les arrières centraux, a 
déclaré le défenseur Chris Duvall. 
J’étais parfois surpris par certaines 
de ses passes. Je n’arrivais pas à 
croire qu’il m’avait rejoint. Il a tout 
un talent.»

Le retour de Ciman

Laurent Ciman avait été très surpris d’avoir été échangé par l’Impact. 

— PHOTO  LA PRESSE
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MONTRÉAL — P.K. Subban, des 
Predators de Nashville, Drew 
D o u g h t y ,  d e s  K i n g s  d e  L o s 
Angeles, et Victor Hedman, du 
Lightning de Tampa Bay sont les 
trois finalistes au trophée Norris 
remis au meilleur défenseur dans 
la Ligue nationale de hockey.

La LNH en a fait l’annonce en 
début de soirée jeudi.

Vainqueur en 2013 dans l’uni-
forme du Canadien de Montréal, 
Subban est finaliste pour la troi-
sième fois de sa carrière, ayant 
également été en lice en 2015.

Subban a mené l’unité défensive 
la plus prolifique dans la LNH en 
amassant 16 buts, un sommet per-
sonnel en carrière, et 59 points. Le 
défenseur de 28 ans a passé plus 
de 1977 minutes sur la patinoire 

et a pris part aux 82 matchs de son 
équipe pour la troisième fois de sa 
carrière.

Il tentera de devenir le premier 
porte-couleurs dans l’histoire des 
Predators à remporter le trophée.

Pour Doughty, il s’agit d’une 
quatrième nomination à titre de 
finaliste. À l’instar de Subban, il 
tentera de remporter l’honneur 
pour la deuxième fois de sa car-
rière après avoir été l’heureux élu 
en 2016.

Le défenseur des Kings a mené 
la LNH avec un temps d’utilisation 
moyen de 26 minutes 50 secondes 
par rencontre et a aidé son équipe 
à remporter le trophée Jennings 
remis à l’équipe ayant accordé le 
moins de buts en saison.

Doughty a connu une saison 
remarquable à l’attaque avec une 
récolte de 60 points en 82 matchs, 
un sommet personnel en carrière. 

Il a atteint des jalons personnels 
en inscrivant son 100e but, sa 
300e mention d’aide et son 400e 
point en carrière.

Quant à Hedman, il est fina-
liste pour une deuxième saison 
d’affilée et tentera de devenir le 
premier joueur du Lightning à 
mériter ce trophée.

Le Finlandais de 27 ans a mené 
les défenseurs du circuit avec 17 
buts, à égalité avec Ivan Provo-
rov des Flyers de Philadelphie, et 
Dougie Hamilton, des Flames de 
Calgary. Il s’est par ailleurs classé 
cinquième parmi les joueurs de sa 
position avec 63 points.

Cette récolte de points lui a per-
mis de devenir le premier défen-
seur du Lightning à connaître 
deux saisons avec au moins  
60 points.

Le vainqueur sera connu le  
20 juin à Las Vegas.

P.K. Subban en lice pour 
le trophée Norris

Michaël Bournival va disputer une troisième saison dans l’organisation du 
Lightning de Tampa Bay. Le Shawiniganais de 25 ans a accepté jeudi un 
nouveau contrat d’un an à deux volets en vue de la saison 2018-19. L’ex-ca-
pitaine des Cataractes a enregistré 34 points en 57 matchs avec le Crunch 
de Syracuse dans la Ligue américaine cet hiver, en plus de revêtir l’uniforme 
du Lightning à cinq reprises. Il a maintenant joué 113 matchs en carrière 
dans la LNH, après un brillant parcours dans le junior avec les Cataractes 
de Shawinigan, qu’il a menés à la conquête de la Coupe Memorial en 2012. 

 ̽ UN NOUVEAU CONTRAT  
POUR BOURNIVAL

Les Bruins 
s’imposent 3-1 
face aux Leafs 
à Toronto

 La Presse canadienne

TORONTO — Brad Marchand a ins-
crit l’éventuel but victorieux tard 
en deuxième période et Tuukka 
Rask a bloqué 31 tirs pour mener 
les Bruins de Boston vers une vic-
toire de 3-1 face aux Maple Leafs 
de Toronto jeudi soir.

Avec ce gain dans le château-fort 
des Maple Leafs, les Bruins ont pris 
l’avance 3-1 dans leur série quatre 
de sept. Ils auront la chance d’éli-
miner la formation torontoise dès 
samedi soir au TD Garden.

Torey Krug (1er) et Jake DeBrusk 
(2e) ont marqué les autres filets 
des Bruins, qui ont été limités à 
21 tirs en direction de Frederik 
Andersen. David Pastrnak a ajouté 

deux mentions d’aide pour porter 
son total de points à 11, un som-
met dans la LNH.

La riposte des Maple Leafs est 
venue de Tomas Plekanec (1er) 
au premier vingt.

Les Bruins l’ont emporté en dépit 
de l’absence de Patrice Bergeron, 
leur centre numéro un. Environ 
30 minutes avant le début de la 
rencontre, les Bruins ont annoncé 
que Bergeron souffrait d’une bles-
sure au haut du corps et que son 
cas allait être réévalué sur une base 
quotidienne.

C’est Riley Nash qui a remplacé 
Bergeron au centre de Marchand 
et de Pastrnak.

Avec 3:05 à écouler à la période 
médiane, Marchand a rompu l’éga-
lité de 1-1 qui régnait depuis la 
huitième minute de jeu du match 
après que les Bruins eurent effec-
tué un dégagement illégal.

Tentant de profiter de rivaux 
épuisés, l’entraîneur-chef des 
Maple Leafs, Mike Babcock, a délé-
gué sur la patinoire son trio numé-
ro un, celui d’Auston Matthews. 
Toutefois, Nash a remporté la 
mise en jeu et la rondelle est sortie 

du territoire des Bruins quand le 
défenseur Jake Gardiner a été inca-
pable de contrôler la tentative de 
dégagement du défenseur Adam 
McQuaid.

Pastrnak a profité de cette oppor-
tunité pour s’échapper le long du 
flanc droit et Marchand l’a rattrapé 
à sa gauche, créant une poussée à 
deux contre un. Pastrnak a fait une 
feinte de tir à laquelle a mordu le 
défenseur Nikita Zaitsev avant de 
refiler le disque à Marchand qui 
s’est retrouvé devant un filet com-
plètement désert.

Les Bruins ont doublé leur 
avance à 4:17 de la troisième 
période à la suite d’un autre mau-
vais jeu des Maple Leafs. Davitd 
Krejci a bloqué la tentative de tir de 
Travis Dermott et s’est présenté à 
deux contre un avec DeBrusk. Kre-
jci a effectué une passe à DeBrusk 
que Roman Polak a tenté de blo-
quer sans succès.

Les Bruins avaient sonné l’éner-
gique foule au Air Canada Centre 
en marquant dès la 28e seconde de 
jeu lorsque le tir de Krug a passé 
près de Nash et de Plekanec avant 
d’effleurer l’épaule d’Andersen.

Plekanec a égalé la marque grâce 
à un bon tir des poignets de l’en-
clave qui a passé par-dessus le blo-
queur de Rask.

KUZNETSOV INSPIRE 
LES CAPITALS

Evgeny Kuznetsov a inscrit 
un but et deux mentions d’aide, 
Braden Holtby a bloqué 23 tirs et 
les Capitals de Washington ont 
défait les Blue Jackets de Colum-
bus 4-1 jeudi soir.

Avec cette deuxième victoire 
consécutive au Nationwide Are-
na, les Capitals ont réussi à égaler 

leur série quatre de sept à deux 
parties de chaque côté après 
avoir perdu les deux premiers 
duels à domicile, chaque fois en 
prolongation.

Les Capitals seront de retour 
devant leurs partisans pour y 
jouer le cinquième match samedi 
après-midi. La sixième rencontre 
aura lieu à Columbus lundi soir.

Tom Wilson (2e) et Alexander 
Ovechkin (3e) ont contribué à ce 
gain avec un but et une aide cha-
cun. T.J. Oshie (2e) a complété la 
marque pour la troupe de Barry 
Trotz.

Incapables de 
profiter de l’absence 
de Bergeron

Brad Marchand et David Pastrnak ont encore une fois fait la vie dure à la défen-

sive des Maple Leafs. — THE CANADIAN PRESS/FRANK GUNN
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Tout est en place 
pour le choc 
entre Simon 
Kean et Adam 
Braidwood

VINCENT GAUTHIER
vincent.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Au rythme où les 
attaques verbales se succèdent, 
les amateurs de boxe ne risquent 
pas de s’ennuyer d’ici le choc tant 
attendu entre les poids lourds 
Simon Kean (14-0, 13 K.-O.) et 
Adam Braidwood (12-1, 11 K.-O.), 
le 16 juin au Centre Gervais Auto 
de Shawinigan!

Habitués de s’invectiver sur les 
réseaux sociaux depuis plus de 
18 mois, les deux mastodontes en 

ont rajouté jeudi lors de la confé-
rence de presse officialisant leur 
combat pour le titre Interconti-
nental de l’IBO. Présent par vidéo-
conférence, le Britano-colombien 
a d’abord décoché les premières 
flèches en promettant de devenir le 
nouveau chouchou de Shawinigan, 
après sa victoire du 16 juin. «Ça me 
fait rire que Simon doive m’affron-
ter pour prouver qu’il est un dur. 
Alors que moi, tout le monde sait 
que je suis un dur. Je dois seule-
ment prouver que je suis un bon 
boxeur. Tout ce que je veux, c’est 
un combat sérieux. Simon, j’espère 
que tu ne te sauveras pas. Je vais 
t’attendre au centre du ring pour 
qu’on puisse prouver qui est le 
plus dur d’entre nous. D’ailleurs, j’ai 
très hâte de venir gagner à Shawi-
nigan, pour voler tous tes fans. Ils 
deviendront tous mes fans et je 
vais prendre le contrôle de Shawi-
nigan!», a lancé Braidwood, torse 
nu et coiffé d’une casquette à l’effi-
gie du Québec.

La réplique n’a pas tardé à venir 
de la bouche du Trifluvien de 
29 ans. «Adam, tu as la même intel-
ligence pour boxer que mon chien! 
Je n’en peux plus d’attendre pour te 
donner une raclée! Je vais te faire 

payer pour toutes les niaiseries 
que tu as dit à propos de moi sur 
les réseaux sociaux.»

Une fois Braidwood déconnec-
té de la vidéoconférence, Kean 
a continué de s’en prendre à son 
rival. «Sa façon de se démar-
quer, ce n’est pas avec son talent, 
c’est en publiant des stupidités 
sur les réseaux sociaux. Je lui 
donne, il me fait rire parfois. Mais 
ce n’est pas un boxeur, c’est un 
clown. J’ai vraiment l’intention 
de le tabasser pendant 12 rounds. 
Et à la fin, je vais me gâter. Je 
vais le knocker. Je veux le voir 
agoniser à mes pieds comme 
un vieux chien galeux. Ensuite, 
je vais me payer sa gueule. Ça va 
sûrement être le dernier combat de 
sa carrière.»

Pour l’olympien de Londres 2012, 
il n’y a pas de doute que cette soi-
rée sera historique pour la région, 
au même titre que les deux affron-
tements entre David Cadieux et 
Patrice L’Heureux pour le titre 
canadien des poids lourds, en 
2006. C’est d’ailleurs à cette époque 
que Kean a fait ses premiers pas 
entre les câbles. 

«Je suis très content que ça se 
fasse chez moi. Ça va être un des 

plus grands combats de l’histoire 
de la Mauricie. On parle encore de 
Cadieux-L’Heureux tout comme on 
va parler très longtemps de Kean-
Braidwood à Shawinigan.»

Avant de se frotter au Grizzly de 
Trois-Rivières, le Boogeyman devra 
d’abord en découdre avec le Mexi-
cain Hugo Leon (5-1, 3 K.-O.) le 28 
avril à Edmonton.

«LA MEILLEURE CARTE DE 
L’ANNÉE AU CANADA»

En plus de présenter à Shawi-
nigan le choc tant attendu entre 
Kean et Braidwood, Camille Este-
phan promet rien de moins que de 
livrer «la meilleure carte de l’année 
au Canada» le 16 juin au Centre 
Gervais Auto.

Le président d’Eye of the Tiger 
Management a en effet assuré que 
son équipe allait en mettre plein 
la vue aux amateurs dans l’amphi-
théâtre de la rue Jacques-Plante, 
au grand bonheur de son parte-
naire dans cette aventure, Roger 
Lavergne.

Le président des Cataractes de 
Shawinigan se réjouissait évidem-
ment de voir le Centre Gervais 
Auto être préféré au Centre Bell de 
Montréal, à la Place Bell de Laval 

et au Centre Vidéotron de Québec 
pour ce gala d’envergure. Selon 
lui, l’expérience du 10 février, alors 
que 3500 personnes ont assisté à la 
victoire de Kean devant Alexis San-
tos, a pesé dans la balance. «Le 10 
février, on a fait nos classes. On est 
content d’être ici pour annoncer 
ce qui sera le plus gros combat au 
Canada. C’est tout un privilège.»

Estephan n’a d’ailleurs pas hésité 
à encenser Lavergne pour la venue 
de ce rendez-vous au centre de la 
Mauricie. 

«Je suis très content d’avoir 
rencontré Roger, une personne 
d’exception, qui a fait tout en son 
possible pour amener le gala ici. 
On a étudié toutes les options, 
mais l’engouement démontré dans 
la région en entier, dans la cour de 
Simon Kean, nous a convaincus. 
On va présenter la meilleure carte 
de l’année au Canada. On va tout 
faire pour sortir victorieux de ce 
combat. Ça va être son château-
fort à Simon pendant les années à 
venir. On va gagner ce combat et 
on va revenir à Shawinigan.»

Les billets seront mis en vente 
dès vendredi, sur le coup de 10 h, 
tant sur le réseau Ovation qu’à la 
billetterie du Centre Gervais Auto.

«Je veux le voir agoniser

Toujours 
invaincu, le 
Trifluvien livrera 
son 7e combat 
professionnel

VINCENT GAUTHIER
vincent.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Il n’a peut-être 
toujours pas de contrat à long 
terme en poche, mais François 
Pratte (6-0) sera encore une fois 
fidèle au poste, le 16 juin dans 
l’arène du Centre Gervais Auto lors 
d’un gala qui s’annonce électrisant.

Toujours invaincu depuis son 
entrée chez les professionnels, le 
Trifluvien de 27 ans rêve encore 
d’une entente avec l’écurie Eye of 
the Tiger Management de Camille 
Estephan. Pour l’instant, il doit se 
contenter de combats à la pièce. 
«C’est certain que j’aimerais vivre 
de ça. Mais en ce moment, ce n’est 
pas possible. J’ai deux emplois, 
je viens de finir mon baccalau-
réat. Je n’ai pas le choix, c’est ma 

vie. Je le fais parce que j’aime ça», 
explique-t-il.

Sans se laisser décourager par 
un contrat qui se fait toujours 
attendre, Pratte tâche de rester 
positif et souligne qu’il y a une 
recette infaillible pour devenir un 
incontournable aux yeux des pro-
moteurs. «C’est la même chanson 
depuis deux ans. Si Camille est 
intéressé, je vais être prêt à signer. 
Je ne peux pas dire qu’il y a de 
la déception car il me fait boxer 
quand même. Et rien n’arrive pour 
rien. À force d’accumuler les vic-
toires, ils n’auront pas le choix (de 
me signer). Je vais tous les battre!»

De son côté, le grand patron 
d’EOTM assure que la porte est 
toujours ouverte pour un éventuel 
partenariat. «On lui donne l’oppor-
tunité de se démarquer. À chaque 
fois qu’il boxe, il a un challenge 
supplémentaire. C’est dans ses 
mains. Est-ce qu’il est capable de 
se démarquer pour espérer avoir 
une longue carrière profession-
nelle qui va lui rapporter beaucoup 
de fruits? Il a sa chance.»

Le gala du 10 février dernier, 
lorsqu’il a remporté une vic-
toire par décision unanime face 
à Daniel Cruz (5-1, 1 K.-O.), est 
encore frais à la mémoire de Pratte. 

Le protégé de Jimmy Boisvert au 
Club Performance espère pouvoir 
à nouveau en mettre plein la vue 
devant parents et amis. «C’était 
ma plus belle expérience de boxe 
chez les professionnels. J’ai offert 
une bonne performance et je veux 
continuer à y aller étape par étape 

pour demeurer invaincu!»

ULYSSE JR EN ASCENSION
Outre le quintuple champion 

canadien chez les amateurs, les 
spectateurs qui s’entasseront dans 
le Centre Gervais Auto auront 
droit à une demi-finale relevée 

en présence d’Yves Ulysse Jr (15-
1, 9 K.-O.). À sa dernière sortie 
entre les câbles, le 16 décembre 
en sous-carte du combat entre 
David Lemieux et Billy Joe Saun-
ders, le Montréalais de 29 ans 
avait fait écarquiller bien des 
yeux en signant une victoire una-
nime devant le prometteur Cletus 
Seldin.

Tout ça s’était déroulé sur les 
ondes de l’influent réseau HBO et 
tout porte à croire que son com-
bat à Shawinigan lui permettra de 
poursuivre son ascension vers le 
sommet mondial. 

«On va avoir un adversaire vrai-
ment crédible. On regarde pour un 
rival invaincu qui devrait le placer 
dans le top-5 mondial», indique le 
directeur général d’EOTM, Anto-
nin Décarie.

La filière kazakhe sera également 
en vedette au cœur de la Mauri-
cie avec des combats de Nurzat 
Sabirov (5-0, 5 K.-O.), Adriddin 
Akhmedov (1-0, 1 K.-O.) et Ablai 
Khussainov (8-0, 5 K.-O.).

D’autres boxeurs s’ajouteront 
sous peu à la liste, mais rien ne 
laisse présager, pour l’instant, que 
le Drummondvillois Jordan Balmir, 
qui s’entraîne aussi au Club Perfor-
mance, sera de la partie.

François Pratte sera fidèle au poste

François Pratte tentera de demeurer invaincu lors de son 7e combat profes-

sionnel du 16 juin à Shawinigan. — PHOTO: SYLVAIN MAYER
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CHIFFRE 
DU JOUR

1
Charlie Lingren, 
gardien de 
l’organisation
du Canadien de 
Montréal prendra 
part au 
Championnat du 
monde de hockey 
au Danemark le 
mois prochain. 
Originaire de 
Lakeville, au 
Minnesota, il 
représentera donc 
son pays pour la 
première fois 
sur la scène 
internationale

Simon Kean et Adam Braidwood ont eu l’occasion d’échanger quelques «politesses» par vidéoconférence, lors de la conférence de presse officialisant leur 

combat du 16 juin. — PHOTO: SYLVAIN MAYER

à mes pieds»

VINCENT GAUTHIER
vincent.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Il faut croire 
q u e  c e  n ’e s t  p a s  d e m a i n  l a 
veil le  que Camille Estephan 
et Yvon Michel vont enterrer 
la hache de guerre. Du moins, 
c e  n ’e s t  p a s  l a  d i v i s i o n  d e s 
p o i d s  l o u r d s  q u i  r i s q u e  d e
 rapprocher les deux promoteurs 
de boxe.

Cette semaine, le grand mani-
tou du Groupe Yvon Michel a 
poursuivi les hostilités en décla-
rant que Simon Kean (14-0, 13 
K.-O.) n’était pas prêt à affronter 
son poids lourd Oscar Rivas (22-
0, 16 K.-O.). 

Moins actif au cours des deux 
dernières années, Rivas reprend 
le  col l ier  de manière inten-
sive avec deux combats prévus 
en l’espace d’un mois. Il n’en 
fallait pas plus pour enflammer 
les réseaux sociaux et croire 
à un possible duel entre Kean et 
Rivas.

«Oscar est plus avancé dans sa 
carrière que Simon Kean. Donc, 
ce serait un peu ridicule de lui 
lancer un défi. Mais quand Kean 
va être prêt, Oscar va l’être», a 
raconté Michel au réseau TVA 

Sports.
Q u e s t i o n n é  à  c e  s u j e t  p a r 

Le Nouvelliste, Estephan a été 
assez clair. Pas question de frot-
ter Kean à Rivas. 

« Ils ont besoin de nous, on 

n’a pas besoin d’eux. Simon est 
capable d’aller chercher beau-
coup de revenus dans un gala. 
Rivas, j’aime beaucoup la per-
sonne, mais si je parle affaires, il 
ne nous offre rien. Alors, je n’ai 
aucun intérêt, spécialement avec 
le fait qu’il est avec le Groupe 
Yvon Michel.»

Outre la différence d’affiliation 
entre les deux boxeurs, Estephan 
ne croit tout simplement pas que 
les deux boxeurs sont de même 
calibre.  

«Simon Kean, c’est un monstre. 
Un gars  de 5pi  11po qui  est 
très bon contre un gars de 
6pi 5po qui est très bon. 
Q u ’e st- c e  q u e  tu  e n 
penses?», laisse tom-
ber le grand patron 
d’EOTM, en guise 
de réflexion.

«Aucun intérêt» à frotter 
Simon Kean à Oscar Rivas

Camille Estephan ne voit aucun avantage à placer Oscar Rivas dans les pattes 

de Simon Kean. — PHOTO: SYLVAIN MAYER
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REPENSEZ VOTRE DÉCOR

MONTRE INTELLIGENTE

GRATUITE

Une valeur de 279,99$

*À L’ACHAT DE 750$ ET PLUS
DE MEUBLES, MATELAS ET
DÉCORATION

GENTE

RECEVEZ
ET PASSEZ
DES APPELS
ET MESSAGES

TEXTES

ASSISTANT
VOCAL

INTELLIGENT
INTÉGRÉ

50 CHOIX
DE CADRANS
ET FINITION
PARFAITE
OR ROSE

PRODUIT

VEDETTE

SECTIONNEL
2 MORCEAUX
PTR-911834

89999
Courant : 1 099,99

ÉPARGNEZ

200$
FABRIQUÉ
AU QUÉBEC

10
ansG

ar
an

tie

MATELAS
MATEO
- Moelleux

DOUBLE
PTR-650795

29999
Courant : 319,99

65999

ENSEMBLE DE CHAMBRE
À COUCHER 5 PIÈCES
PTR-911831

75999
Courant : 849,99

MOBILIER DE CUISINE 5 MORCEAUX
AVEC TABLE «FREEFORM» ET 4 CHAISES
PTR-912414

MONTRE
GRATUITE

à l'achat de ce mobilier
de cuisine

+

MONTRE
GRATUITE

à l'achat de
ce sectionnel

+

74999

MONTRE
GRATUITE

à l'achat de
ce mobilier de chambrechambre

+
Matelas, literie, pied et côtés de lit en sus

ENSEMBLE DE
SALLE À MANGER
5 PIÈCES
PTR-912114

TROIS-RIVIÈRES 2200, boul. des Récollets
NOUVELLE LIGNE SANS FRAIS: 1-833-BAS-PRIX (227-7749)

* Obtenez une montre intelligente Asus (PTR-684970) lors d’un achat de 750$ et plus avant taxes de meubles, matelas et décoration.
Détails en magasin ou à liquidameubles.ca Non jumelable à une autre promotion. Photo à titre indicatif. Prix, produits et modalités de paiements sont sujets à changements sans préavis.
Certains produits étant offerts en quantité limitée, la vente se fait sur la base du premier arrivé, premier servi. Cette promotion sera valide jusqu’au 23 mai 2018. Détails en magasin. 100% TRANSACTIONNEL

5 raisons de le compléter dès maintenant
et de profiter de nombreux avantages

Offres exclusives • Historique d’achat
Planification de votre livraison
Demande de service en ligne

Abonnement à l’infolettre • Concours exclusifs

VOTRE PROFIL CLIENT


